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La pais. — Les belles pierres. — La soupe. — ïl fallait... il 
faudra. -- La loterie. — La terre, c'est du pain. 

Ils ont parlé et fait parler officiellement 
de la paix, ces bons Allemands ; ils sont 
chez nous ; ils y ont déirait tout ce qu'a-
vaient de précieux le Nord et l'Est ; ils ont 
ruiné la Belgique ; ils bombardent encore 
nos villes ouvertes et ils se vantent d'offrir 
la paix. Seulement, les perles, les ruines, 
l'impôt écrasant qui pèserait ensuite sur 
nous, la misère irréparable, tout cela serait 
pour eux quantités négligeables. 

Nous ne nous en relèverions jamais de 
cette paix telle qu'ils la conçoivent ; ce se-
rait fini de nous". Sans compter qu'aussitôt 

' leurs soldais rentrés au foyer, l'œuvre mau-
dite recommencerait sans délai ; ils n'au-
raient, qu'une bâte, refaire des canons, re-
faire cies sous-marins, refaire des zeppelins 
et préparer pour nos fout petits l'écrase-
ment définitif en l'ajournant à vingt ou 
trente ans. Il ne faudrait pas connaître ce 
gouvernement de proie pour en douter. Ils 
ne veulent la paix que pour mieux recom-
mencer la guerre ; il n'y a que les écervelés 
pour en douter un instant. Et alors ? 

Nous sommes un peuple léger et naïf et 
boïi, quoiqu'on en doute ; et puis, nous 
sommes aussi des adrniralifs, des snobs ! 
comme on dit en Angleterre. 

Nous nous attendrissons sur l'Acropole .' 
çà, c'est le comble ! Nous avons perdu des 
merveilles françaises et nous allons nous 
inquiéter des antiquités grecques !" Cela dé-
passe tout ce qu'on peut imaginer en fait 
de niaiserie. Le monde croulerait peut-être 
et les familles seraient inconsolables si un 
obus flanquait à bas les monuments grecs ! 
c'est renversant. Mais, on peut se passer de 
l'Acropole;, oh ! très bien ; et, disant pela, 
nous prétendons n'être pas de la race phi-
listine ; nous prétendons adorer ce qui est 
beau et noble et grand, vénérer les arts 
dans leurs manifestations superbes, dignes 
de traverser les siècles entourées de res-
pect 1 mais, les pierres sont des pierres et 
les hommes sont de la vie, de la chair qui 
souffre en soi comme en sa descendance. 
Et nous abandonnerions toutes les richesses 
d>e l'art aux hasards de la guerre infâme st 
traîtresse qui nous menace en Grèce plutôt 
que de subir les constantinades que nous 
voyons aussi bien que celles que nous pré-
voyons et attendons. Car, il n'est douteux 
pour personne que le Constantin prépare 
sa jonction avec le kaiser ; si nous voulons 
attendre qu'il ait réussi dans des conditions 
avantage uses pour ces deux souverains, 
pous sommes libres de parfaire cette œu-
vre néfaste. Mais n'oublions pas de regar-
der aussi tout te long de notre frontière de 
l'Est. Il faut avoir des veux autour de la 
tète 1 

Pour n'en pas perdre l'habitude, parlons 
cle la vie chère. 

Comment n'en parlerions-nous pas ? on 
n'entend que cela. 

D'abord, les. vaches n'ont plus assez de 
nourriture, et alors c'est la question du lait 
qui se pose ; une mère de famille, pas très 
besoigneuso d'ailleurs, mais prévoyante 
excessivement, nous dit : « J'ai sept en-
fants, je prenais cinq litres de lait par jour, 
mais, la guerre peut durer, et, trois francs 
de lait, c'est quatre-vingt-dix francs par 
mois ; alors, je ne prends plus que deux 
litres pour les plus jeunes. 

— Alors, les autres '? 
— Les autres ? Je leur fait comme pour 

moi-même, de la soupe ; ils ont fort bien 
pris la chose. Quand on se sera arrangé 
pour les fourrages et que l'on reviendra au 
prix normal que l'on paie dans des villes 
mieux approvisionnées, nous reviendrons, 
nous, au lait. 

Cet exemple est le plus typique parmi 
ceux qu'on nous a fournis. Le public, évi-
demment, ne peut se prononcer entre les 
laitiers et les fournisseurs de fourrage ; il 
ne sait rien et no prend point parti ; la seule 
chose qu'il sache, c'est qu'il paie plus qu'il 
ne peut payer et il fait face à la difficulté 
au moyen de la soupe. Il y a soupe et soupe. 

On ne saurait imaginer à quel point une 
soupe bien faite diffère d'une soupe mal 
faite ; l'une est confortable, nourrissante, 
l'autre, no l'est pas. Et, ne nous y trompons 
point, ce qui fait le succès presque univer-
sel du déjeuner au lait, c'est qu'il ne donne 
aucune peine à préparer, est prêt en quel-
ques minutes et ne' demande aucun soin 
autre que celui de ne pas laisser le lait fran-
chir les bords de la casserole... encore cela 
arrive-t-il souvent, surtout quand la ména-
gère lit son journal. 

Envisagée ainsi, la question du lait se 
restreint à trois termes au Heu d'être géné-
ralisée ; elle affecte les petits enfants, les 
vieillards et les malades. C'est encore beau-
coup trop : il faut y pourvoir. 

Maintenant, nous allons voir oe que le 
changement d'administrateurs va produire 
quant aux transports ; dans un récent 
voyage, j'ai écouté les doléances d'un mino-
tier, c'était aux environs d'Arles ou de Ta-
rascon ; il me dit qu'il achetait et payait des 
blés avant de Les avoir reçus et n'arrivait 
pas à les recevoir à cause de la crise des 
transports ; car, aiouta-t-il, ce n'est pas le 
grain qui manque, alors, que pouvons-
nous ? et si cela continue, on en manquera. 
Or, c'est à nous qu'on s'en prend, pour-
quoi ? 

Voilà encore une question à laquelle nous 
n'avons' pas à répondre ; ce n'est pas notre 
habitude de parler à tort et à travers, de 
ce que nous ne connaissons pas ! Il n'y a 
que certains hommes d'Etat pour trancher 
dans le vif sans connaître à fond les choses 
qu'on a soumises à leurs décisions. 

Nous savons seulement qu'il y a des va-
gons et dos marchandises, que la guerre 
a besoin des voies ferrées et le commerce 
aussi ; que, si l'on s'entendait, les uns et 
les a.utres y trouveraient leur compte ; en-
fin, que l'on a nommé un organisateur des 
transports et que, de tous ces éléments, il 
doit sortir quoique chose. 

Ah ! ce que nous écrivons là, ce n'est pas 
sorcier ! — comme on dit ! — mais, tout de 
même, c'est la vérité, la vérité toute sim-
ple, toute nue. 

Nous entendons des gens, qui se décla-
rent compétents, en France, il n'y a que des 
compétences ! ces gens, donc, disent : « II 
fallait tout de suite créer de petites voies 
de raccord pour dégager les ports ! il fallait 
s'arrancer îiour utiliser tout la vieux maté-

riel 1 il fallait faire du grand camionnage 
jusqu'aux voies libres ! il fallait... » 

Mais, certainement, il fallait quelque 
chose ; mais, quoi ? Ce n'est pas nous qui 
pouvons le dire ; nous ne savons pas, et, à 
cette heure où tout le monde sait, te n'est 
pas banal de dire : « Je ne sais pas. » Puis-
qu'on a assez dit : il (allait ! disons : il fau-
dra. Seulement, les gens à la tête des ser-
vices doivent savoir ; c'est leur métier ; 
c'est leur tâche. Alors, qu'ils se remuent. 

Ce qui est sûr, c'est qu'en France, il y a 
de quoi manger et qu'il ne s'agit que de 
l'avoir à sa portée ; ni l'Allemagne, ni l'Au-
triche n'en peuvent dire autant ; c'est pour-
quoi le kaiser nous menace des neutres, ne 
perdons pas cela de vue. 

Pendant qu'on recherche la manière 
d'avoir de l'argent, les idées les plus origi-
nales se font jour. 

Quelqu'un nous dit : « Pourquoi ne pas 
vendre les terres qui sont en friches depuis 
plusieurs années et verser à l'Etat, pour la 
guerre, un tiers net de tout frais, du prix 
obtenu, le reste au propriétaire. » 

— Oh ! oh ! 
L'idée de la loterie vient à tout le monde ; 

seulement, oh ! seulement, il ne faut pas 
que les frais soient aussi élevés que ceux; 
acceptés jusqu'ici, sans quoi, la loterie man-
que son but. 

Cela, c'est de l'argent tout de suite, à 
condition que les emplois créés n'en assor-
tent pas le meilleur ; la moitié des employés 
ordinaires suffit et largement. 

Cette idée plaît à l'âme populaire, elle va 
tout droit aux masses, d'autant plus que, 
si on le voulait, ce serait de l'argent qui ne 
coûterait rien. 

Sur quoi tout le monde est d'accord, c'est 
sur ce point d'atteindre par l'impôt forcé 
tout le superflu. 

Nous connaissons un propriétaire du Puy-
de-Dôme qui nous disait, il y a quatre ans : 
« J'ai de grandes terres pour lesquelles je 
ne puis avoir de main-d'œuvre, je ne les 
cultive pas. » 

Combien sont dans ce cas ? 
Vous ne cultivez pa3 ? soit, l'Etat a. le 

droit de cultiver, non seulement le droit 
mais le devoir. Donc, donnons les friches à 
qui peut les cultiver et réservons, tous frais 
payés, un petit,tant pour cent pour le pro-
priétaire, le reste pour l'exploitant qui devra 
vendre le produit et sera garanti dans ses 
droits jusqu'après la récolte sans frais de 
location.- •^"^•.•'«^•■^ •■ 

Et morcelons ces propriétés le plus pos-
sible ; la terre, c'est du pâin ; la terre, c'est 
de la vie... il faut vivre. 

VNE MARSEILLAISE. 

PROPOS DE GUERRE 

'inlassable menacé 
Ce voisin était le plus insupportable des 

voisins, et dangereux ! Du matin au soir et 
du soir au matin c'étaient des cris, des galo-
pades, un piano frénétique, des coups de pis-
tolet, bref un vacarme infernal. La maison 
tout entière en tremblait. 

Un jour, n'y tenant plus, les autres loca-
taires lui envoyèrent dire de se tenir tran-
quille. Le bruit cessa pendant vingt-quatre 
heures. Puis cela reprit de plus belle. La 
bonne retourna chez le bruyant voisin : « Je 
suis chargée de vous dire, déclara-t-elle, que 
si vous no cessez pas on viendra vous faire 
taire. » Impressionné, le voisin aie tut. Mai3 
peu à peu le potin recommença. 

Le bruyant voisin n'était qu'à demi rassuré. 
Il s'attendait à voir apparaître les locataires 
d'en-dessous et se demandait ce qu'il allait lui 
arriver. Mais personne ne vint. Rassuré, il 
pensa : « Tiens, ils ne sont pas aussi mé-
chants que je croyais ». Et il se remit à faire 
du tapage en allant même un peu plus fort. 

Les locataires ne venaient pas. Mais de 
temps en temps une porte s'ouvrait et une 
voix criait : « Si vous ne vous taisez pas, nous 
allons faire un malheur ! » Et puis la porte 
se refermait. Et il n'y avait jamais de 
malheur. 

Tout de même, quand le bruit devenait 
par trop étourdissant, la bonne montait les 
étages : « Vous savez, si vous ne vous tenez 
pas tranquille, on va monter vous tirer les 
oreilles . Le' bruyant voisin souriait : « C'est 
entendu, » disait-il, et il recommençait. 

Un jour la suspension se décrocha cassant 
la vaisselle, assommant deux ou trois mem-
bres de la famille. Au comble de l'exaspéra-
tion, les locataires envoyèrent une lettre re-
commandée au dangereux voisin : « Si vous 
ne nous donnez pas immédiatement l'assu-
rance que vous vous tiendrez tranquille, dé-
sormais, disait-on, nous montons vous brûler 
la cervelle. » Le dangereux voisin répondit 
par une lettre également recommandée qu'il 
s'engageait à demeurer tranquille. Et il con-
tinua à faire les cinq cents diables. Il se di-
sait : « Qu'est-ce que je risque ? Je les con-
nais ces terribles, ils crient beaucoup, mais 
ils ne sont pas méchants ! » 

De temps en temps, les locataires ouvrant 
leurs portes hurlaient : « Cela rie peut durer 
ainsi, vous nous avez donné l'assurance que 
vous vous tiendriez tranquille. » « Parfaite-
ment, criait l'autre, ce qui est promis est pro-
mis. Vous avez ma parole. » Un jour le ter-
rible locataire fit sauter la maison à la dyna-
mite et les malheureux locataires furent en-
sevelis sous les décombres. 

La morale de ma petite histoire, c'est que 
les menaces ne servent à rien si elles ne sont 
pas suivies d'effets. 

ANDRE NEGIS 

On Jour sans Viande en Angleterre 
Londres, 16 Décembre. 

Le rédacteur parlementaire du Daily Mail 
annonçant qu'à partir de la nouvelle aimée 
la consommation de la viande de boucherie 
de la volaille et du gibier sera interdite le 
jeudi et que la consommation du poisson 
sera permise ajoute : « Comme il est peu pro-
bable que le chiffre des importations de 
viande puisse être maintenu, il y aura bien-
tôt hebdomadairement deux jours sans 
viamde. 

868e JOUR DE GUERRE 

Paris, 16 Décembre. 

Le gouvernement fait, à i5 heures, le communiqué officiel suivant ; 

Sur la rive droite de la Meuse, l'ennemi n'a tenté aucune réaction 
d'infanterie au cours de la nuit. 

Le bombardement a été assez vif sur l'ensemble de notre nou-
veau front. 

Il se confirme que les quatre divisions françaises qui ont mené 
l'attaque d'hier, entre la Meuse et la Wœvre, ont battu au moins 
cinq divisions allemandes, dont tous les régiments ont été engagés. 
Il a été fait des prisonniers de tous ces régiments. 

Dans la région de Chauvoncourt, un coup de main nous a permis 
de ramener des prisonniers. 

Partout ailleurs, nuit calme. 

-A^njMEIÉiE D'ORIENT 
Aucun événement important n'est à signaler sur le front des 

armées de Salonique. 

Amsterdam, 16 Décembre. 
« Le vieux dieu des batailles a rendu un 

jugement, nous étions ses instruments et 
devons être satisfaits. » C'est en ces ter-
mes, dit la Gazette de Cologne, que le kai-
ser a résumé, mercredi, la campagne rou-
maine au cours de la grande revue qu'il a 
passée à Mulhouse, puis il a parlé de ses 
propositions de paix. 

« Nous sommes, a-t-il dit, complètement 
victorieux. J'ai proposé hier à l'ennemi de 
discuter la question de paix ou de guerre. 
Je ne sais quel sera le résultat de cette dé-
marche, mais, maintenant, toute la respon-
sabilité retombe sur eux. Si la lutte conti-
nue, s'ils ne pensent pas encore qu'ils en 
ont assez, alors je sais... » Le kaiser a pro-
noncé ici un terme de caserne qui .a..pro-
voqué un sourire béat parmi ses troupes. 
{Daily Mail.) 

Les soldats anglais veulent 
dicter la paix 

Londres, 16 Décembre. 
Le correspondant de Hagenee Reuter au 

front britannique télégraphie : 
Les déclarations de M. de Eeethmann-Hol-

Iweg sont parvenues dans les différents quar-
tiers généraux britanniques, dans la matinée 
du 13, mais les troupes en eurent seulement 
connaissance assez tard, dans la journée, et 
dans de nombreux cas, par des messages grif-
fonnés à la craie sur des tableaux de bois. 

D'une façon générale, la nouvelle a été re-
çue avec des sarcasmes et du scepticisme ; 
mais lorsque les dépêches arrivèrent, de 
source anglaise, elles suscitèrent le plus pro-
fond intérêt et fixent l'objet de toutes les con-
versations. Tout le monde désire vivement la 
paix, mais tous, officiers et hommes, sont 
unanimes pour n'accorder la moindre con-
fiance aux propositions allemandes. 

L'opinion dans l'armée britannique, est que 
le discours de M. Beethmann-Hollweg, in-
terprète la pensée de l'Allemagne qui désire 
la paix avidement, mais ne la souhaite qu'à 
ses propres conditions, ce qui rend tout ac-
cord impossible pour le moment. 

Nos troupes estiment que l'ennemi a reçu, 
sur la Somme, une terrible secousse et qu'il 
comprend que des opérations nouvelles seront 
reprises quand les conditions climatériques 
le permettront. C'est ce qui a décidé M. Beeth-
mann-Hollweg à faire des propositions de 
paix. 

Mais, nos soldats pensent que la seule paix 
posible est celle qui sera à nos conditions. 
Les troupes anglaises sont prêtes, pour im-
poser la volonté de leur pays à continuer la 
guerre pondant des années, au besoin, et elles 
seraient indignées si elles recevaient l'ordre 
de cesser les hostilités dans d'autres condi-
tions que la défaite allemande. 

L'armée britannique ne veut pas avoir vécu 
pendant deux ans sur la défensive et avoir 
vu croître ses forces pour être privée de la 
chance d'écraser son adversaire. 

L'opinion en Italie 
Rome, 13 Décembre. 

(Retardée dans la transmission). 
Dans les milieux politiques romains, on 

estime dès maintenant, que la demande alle-
mande, qui n'est qu'une simple manœuvre 
destinée à impressionner l'opinion publi-
que des pays alliés, ne saurait être prise en 
sérieuse considération. On voit surtout dans 
cette proposition de paix, une tentative de 
l'Allemagne pour ralentir chez les Alliés un 
effort dent on redoute grandement les effets 
pour le printemps prochain. 

Les journaux insistent sur la contradiction 
flagrante qui existe entre les rodomontades 
militairas de M. de Bethmann-Hollweg et le 
besoin urgent de paix que l'on ressent dans 
les empires centraux. Ils exhortent l'opinion 
publique à déployer plus que jamais toute 
l'énergie nécessaire à la victoire finale, dé-
sormais certaine. 

La Tribuna dit : Quant à nous, nous croyons 
qu'une seule recommandation, doit être adres-
sée à l'opinion publique : celle d'une disci-
pline dévouée, absolue et silencieuse en fa-
veur des intérêts suprêmes de la Patrie et 
pour l'accomplissement de n'importe quel de-
voir, auquel nous puissions être appelés. 

Le Giornal d'italia déclare : La proposition 
allemande ne vaut pas même la peine d'être 
examinée. Guillaume II tient un rameau 
d'olivier dans sa main lourde du sang ré-
pandu par sa volonté de domination. Il ne 
saura pas tromper les peuples qui, par sa 
faute, souffrent si cruellement et veulent la 
paix, certes, mais une paix telle que soient 
garanties la civilisation et l'existence des di-
verses races européennes, contre une nou-
velle agression inhumaine et barbare. 

La presse allemande essaie 
de eaeker son dépit 

Zurich, 16 Décembre. 
Le Nouveau Journal de Stuttgart écrit que 

l'offre de paix est un appel aux peuples en-
nemis à condamner la force brutale et la 
politique de conquête et d'anéantissement de 
leurs gouvernements. Si l'Angleterre n'a pas 
encore reconnu le caractère ' terrible de la 

guerre, les puissances du continent doivent 
se défaire d'elle malgré l'accord de Londres. 

Comme le journal voit que cela ne se réa-
lisera pas étant donné l'accueil qu'a reçu 
l'offre de paix dans les pays de l'Entente, il 
est dans une grande fureur et il écrit : « Ceux 
qui ne poussent pas toutes leurs forces à ce 
que cette offre de paix soit acceptée, seront 
complices de crimes et de nouveaux assassi-
nats en masse car, entre temps, nos ateliers 
et nos fabriques travaillent. Nous organisons 
nos forces et Hindenburg prépare un nou-
veau coup. Dorénavant nous ne considére-
rons pas seulement les . gouvernements 
comme responsables, mais les peuples fran-
çais, italien, anglais et russe. » 

Les Dernières Nouvelles de Munich écri-
vent: 

i La réponse à notre offre de paix est arri-
vée plus vite qu'on ne l'attendait.' Ce refus 
démontre que les gouvernements de Londres 
et de Paris sont fermement décidés à con-
tinuer la lutte et à en prendre la responsa-
bilité. » 

La Gazette de Voss ne perd pas encore 
l'espoir que l'offre de paix soit suivie de né-
gociations, i Néanmoins, dit-elle, si cet es-
poir était trompeur, si la haine était plus 
forte que la Taison et l'humanité, alors, 
comme l'a dit la chancelier : * Dieu jugera I « 

Pas de paix prématurée, 
dit nn ministre anglais 

Londres. {6 Décembre. 
Parlant Mer soir dans un grand banquet 

des Syndicats, M. Henderson. ministre sans 
•portefeuille et membre du Comité directeur 
de la guerre, faisant allusion aux ouvertu-
res de paix allemandes, a déclaré : 

Le peuple britannique doit se souvenir de 
ia puissance qui, en août 1914, nous fit la 
proposition infâme de trahir la France, et de 
permettre la violation de la Belgique. Les 
propositions actuelles doivent donc être exa-
minées à la lumière des obligations que nous 
avons contractées envers nos alliés, qui tous 
par des liens sacrés, se sont engagés à ne 
pas conclure de paix séparée. Sous la ré-
serve de cette condition, le peuple britanni-
que est prêt à accepter comme il l'était en 
août 1914, une paix juste et permanente, mais 
il est d'une importance suprême que toute 
proposition soit mise à l'épreuve. 

Les principes pour lesquels nous sommes 
entrés danas la guerre et pour lesquels nous 
continuons à lutter, savoir : la défense des 
petites nationalités contre l'agression de 
puissants voisins, l'observation des traités, la 
défense de la France contre une agression 
prussienne, et la défense de notre propre 
sécurité ; tous ces buts, doivent être atteints 
avant que les armes soient déposées. Des 
indemnités pour le passé ne suffiront pas, à 
moins que nous ayons des garanties pour 
l'avenir, et ces garanties ne seront pas suffi-
santes, sans la réparation intégrale pour tout 
ce que la Belgique, la Serbie et la Pologne 
ont souffert. 

Si les ouvertures allemandes actuelles sont 
simplement une manœuvre, et l'Allemagne 
désire seulement un armistice pour préparer 
une nouvelle agression, nous ne devons lui 
opposer un masque impassible. Nous devons 
faire appel non seulement à notre armée et 
à notre marine, mais à tous les hommes et 
à toutes les femmes du pays, en leur deman-
dant de rester fermes, malgré les épreuves et 
les dangers, avec le sentiment que c'est seule-
ment par des sacrifices qu'une paix équita-
ble peut être obtenue. 

C'est dans cet état d'esprit que nous de-
vons continuer notre tâche, pendant le reste 
de la guerre, qu'il soit court ou qu'il soit 
long. 

Au même banquet, et après M. Henderson, 
plusieurs chefs travaillistes, parlèrent des 
dangers d'une paix prématurée. 

Paris, 16 Décembre. 
Les ministres réunis ce matin à l'Elysée, 

sous la présidence de M. Poincaré, se sont en-
tretenus de la situation militaire, navale et 
diplomatique. 

— Ce notre correspondant particulier — 

Paris, 16 Décembre. 
La nouvelle bictloire remportée par les 

troupes françaises au nord de Verdun cons-
titue la meilleure réponse, à faire à l'Alle-
magne et la meilleure leçon à ceux qui, chez 
nous; se laissent aller au cafard. 

Notre préparation d'arlillerie a été suffi-
sante puisque nos perles sont légères. Elle 
n'a pas été excessive puisque l'ennemi a été 
surpris par notre attaque. Celle-ci n'en at-
teste pas moins une fois encore la supé-
riorité de nos troupes sur les Boches puis-
que, de notre côté, nous avons engagé qua-
tre divisions contre cinq divisions alleman-
des. Le butin est riche, le terrain gagné 
considérable. 

' L'événement aura une répercussion d'au-
tant plus profonde qu'il arrive à une heure 
pour ainsi dire psychologique. Nivelle qui 
commandait en personne à Verdun, lors de 
la dernière affaire, inaugure bien sa prise 
de commandement supérieur. Hier, il était 
sous les ordres'de Pélain.' Aujourd'hui les 
rôles sont intervertis, mais chacun accepte 
le sien dans l'esprit de discipline qui est la 
force des armées, aussi bien à la lâle que 
dn-ne ir? rangs subalternes. Il peut être fier 

tribué aux blessés des distinctions et souve-
nirs, remercié les médecins et infirmières 
pour les guéïisons obtenues et le bon état de 
l'établissement. 

Le 14, Tempereur a entendu au Casino dû 
régiment 105, de Strasbourg, les rapports du 
commandant du groupe d'armée et du gou-
verneur de Strasbourg, puis il a visité la 
partie nord-ouest de la forteresse : ensuite 
il a assisté à un déjeuner auquel étaient pré-
sents le commandant du groupe, le statthal-
ter, le secrétaire d'Etat Tschammer. 

L'empereur a ensuite passé une grande re-
vue près de Morhange.' il a distribué des dis-
tinctions et prononcé une harangue, remer-
ciant les troupes de leur endurance sojr le 
front occidental, endurance qui leur permit 
également de remporter des succès en Rou-
manie. 

Le général Tetzmann a répondu en renou-
velant le serment de fidélité, puis les troupe* 
ont défilé. 

Le kronprinz aocompagnait l'empereur. 

A Y 
Nouvelles positions conquises 

Paris, 16 Décembre. 
Le Petit Journal donne ces détails, suf 

l'attaque du front de Verdun, et précise que 
c'est le général Nivelle, qui l'a préparée, le 
général Pétam, qui a dirigé les opérations, et 
enfin le général Mangin, qui a mené l'as-
saut. 

Cinq divisions, étaient massées dans les li-
gnes de tranchées qui, partant du village de 
Bras, sur la Meuse, suivaient la route condui-
sant au village et au fort de Douaumont, 

IL Y A UN AN 

¥endredi 17 Décembre 
■ En Belgique, activité marquée de nos ca-

nons de tranchées qui, sur -plusieurs points, 
ont réduit au silence les lance-bombes de 
l'ennemi. 

Un cargo-boat britannique s3étant échoué 
près de la côte belge, trois hydroavions alle-
mands ont tenté de le couler à coups de 
bombes. Plusieurs avions alliés, dont un des 
nôtres, les ont attaqués et mis en fuite pen-
dant que les torpilleurs fra?içais, venus de 
Diinkerque, renflouaient le navire sous le 
feu d'une batterie allemande. 

En Champagne, nous avons répondu à un 
tir d'obus lacrymogènes par un tir de démo-
lition sur les tranchées ennemies de la crête 
Chausson. • , 

En Galicie, sur la Strypa, les Allemands 
passent à l'offensive ; pris de flanc des deux-
côtés, ils n'obtiennent aucun succès. 

En Macédoine, les forces anglo-françaises 
battent en retraite. 

A.Dubray. 

de celle-ci comme la France tout entière en 
est heureuse. 

Nos Alliés eux-mêmes, dont la résolution 
est plus ardente que jamais, puiseront dans 
ce mâle exemple un sentiment de noble 
émulation. Là l'ennemi, qui se vantait 
bruyamment, il y a deux fours, de l'invio-
labilité de son fr,ont occidental, se rendra 
compte par ce seul coup de boidoir formi-
dable que l'heure venue, où nous mettrons 
en ligne tous nos moyens, son front cra-
quera. Il cédera d'autant mieux que le gou-
vernement impérial n'arrive plus à dissimu-
ler la misère de son peuple et que l'énergie 
farouche de ce dernier faiblit sérieusement. 

Il y a à ce tableau réconfortant, une om-
bre, celle du théâtre oriental. Ce n'est pas 
en se lamentant sur les difficultés, ou en ré-
criminant qu'on les solutionne. Il faut voir 
la situation en face, froidement, et prendre 
une décision. 

Agir, tout est là. L'armée agit, le peuple 
aussi. Que le gouvernement et le Parlement 
fassent de même. Nous avons la munie des 
discours, selon le mot d'un parlementaire. 

MARIOS RICHARD 

I0ÎBE HAUT COMMANDEMENT 
Appréciations allemandes 

Bàle, 16 Décembre. 
Dans la Gazette de Francfort, le major 

Endres porte au général Joffre un magnifi-
que témoignage de son admiration. 

« Nous avons toujours reconnu en lui, 
dit-il, un général expérimenté, capable, ha-
bile et un stratège puissant. » 

Dans le remaniement du haut commande-
ment, il note comme un fait important 
l'indépendance rendue au général Sarrail, 
qui ne peut que donner plus de liberté et 
de rapidité à ses opérations. 

Le Kaiser en ÂSsaee 
IL VEUT REMONTER LE MORAL 

DE SES TROUPES 

Genève, 16 Décembre. 
I^our coïncider avec la mise en scène du 

Reichstag, le 13 décembre, l'empereur Guil-
laume a passé en revue, sur la place d'armes 
d'Habsheim, sous la pluie et la neige, tomes 
les troupes d'Alsace. Il est passé devant le 
front des troupes, puis a prononcé une courte 
allocution, à laquelle le général Nantscher a 
répondu . 

Après le défilé, par compagnies, l'empereur 
a exprimé aux officiers sa satisfaction au su-
jet de la discipline de leurs troupes et a fait 
un exposé de la situation en Roumanie. 

Les autres troupes du Klein Landau ont 
défilé, par groupes, sur la route Nationale. 

Après le déjeuner qui a eu lieu au quartier 
général de l'armée de Haute-Alsace, l'empe-
reur s'est rendu en automobile à Colmar, ou 
il a, longuement visité le lazaret d'étape, dis-

qu'jlles encerclaient à 500 mètres au nord. 
C'est de ces tranchées qu'elles partirent, à 
10 heures, lorsque le général Pétain donna 
le signal de l'assaut. A l'aile gauche, l'avance 
fut très rapide. Les assaillants-, suivirent le 
couloir formé entre la rivière et les collines, 
et parvinrent sans trop de difficultés à Va-
cherauville, petit village situé à 2 kilomè-
tres en avant de Bras. Ils poussèrent ensuite 
plus loin et arrivèrent jusqu'à la cote du 
Talon, dont il fut tant question lors des pre-
miers combats de la bataille dé Verdun. 

Au centre, les deux divisions qui opé-
raient dans ce secteur, franchirent la fa-
meuse cote du Poivre et les bois d'Haudau-
mont et du Chauffour, bousculant les enne-
mis qui tentaient de résister et s'emparaient 
du village du Louvemont, de la cote 347, si-
tuée à un kilomètre à l'est de cette localité 
et de la cote 378, à 1.500 mètres au nord du 
bois de Chauffour. Les contingents qui opé-
raient sur ce dernier point emportés par leur 
élan enlevaient à l'ennemi les fermes des 
Chambrettes, situés au Nord-Est de cette cote, 
sur la route de Louvemont à Ornes. 

Des deux autres divisions qui constituaient 
l'aile droite de notre front d'attaque, l'une 
avait pour objectif ■ l'ouvrage de Bezonvaux, 
situé sur la hauteur qui domine le village du 
même nom. Parties des abords de Douau-
mont, les unités de cette division refoulèrent 
l'ennemi et après une lutte assez vive, s'em-
parèrent de l'ouvrage. Enfin l'autre division 
fut lancée contre l'ouvrage d'Hardaumont, 
situé à l'Est du $,rt de Douaumont, sur le 
dernier contrefort dominant la plaine. Les 
Allemands qui tenaient beaucoup à la pos-
session de cet ouvrage, opposèrent une vive 
résistance, mais ils furent obligés de céder 
devant l'énergie et la bravoure des assail-
lants. 

Ainsi qu'on peut s'en rendre compte pair 
l'examen de la carte, nous avons, repris hièr 
possession des cotes les plus élevées de la 
région qui servaient aux Allemands d'ob-
servatoires et qui désormais nous rendront 
le même service. Nous avons reconquis la 
presque totalité du terrain perdu au début 
de lâ bataille de Verdun. 

L'armée allemande démoralisés 
Paris, 16 Décembre. 

Le Malin, au sujet de notre succès sur la 
front de Verdun, mentionné dans le commu-
niqué de 23 heures, écrit : 

L'attaque avait été décidée, il y a quelque 
temps déjà. Elle était !e complément de la 
double victoire par laquelle nous avions re-
oonquis d'abord le fort et le village de Douau-
mont, puis le fort et le village de Vaux, mais 
les circonstances atmosphériques particulière-
ment défavorables retardèrent l'exécution d* 
notre plan. 

Cependant, 11 y a trois jours, notre prépa-
ration d'artillerie commença. Nos commu-
niqués n'en ont rien dit, mais les bulletins 
allemands ont signalé, à plusieurs reprises, 
la recrudescence de notre feu. Avant même 
la publication de notre communiqué d'hier 
soir, la nouvelle de notre succès était parve-
nue à Paris. Un coup de téléphone officieux, 
émanant du grand quartier général, nous ap-
prenait, en effet, vers 16 heures, que nous 
avions attaqué, près de Douaumont, atteint 
le village ae Bezonvaux et pris possession, 
d'une ligne de hauteur en arc de cercle, 
allant d'Haudromont à la cote du Poivre. 

Deux heures plus tard, une nouvelle com-
munication nous laissait connaître que cette 
deuxième attaque avait pleinement réussi, 
et qu'elle se soldait, en définitive, par une 
progression considérable et par des priée» 
îronortantes en hommes et en matériel. 



Enfin, le communiqué de 23 heures, vint 
nous apporter des détails circonstanciés. Un 
truand nombre de prisonniers, surpris par 
l'impétuosité do notre attaque, et cédant à 
une démoralisation que nous constatons de 
pins en plus dans l'armée allemande, tom 
baient entre nos mains. On disait qu'une divl 
sion avait à elle seule fait 1.200 prisonniers, 

75 canons capturés 
Paris, 16 Décembre. 

A propos du succès de Verdun, le Petit Pa 
rlsien précise qua de nombreux canons fu-
rent capturés. A 11 heures, vingt pièces 
étalent tombées en notre possession. A midi 
on en comptait le double, vers cinq heures 
il y en avait 75 au tableau, sans compter 
celles qui avaient été complètement démo 
Mes. 

Le général Mangin, après avoir atteint 
tous les objectifs qui lui avaient été assignés, 
profitant du désarroi que notre attaque brus-
quée avait causé, chez l'ennemi, envoya par-
tout des formations d'exploration, qui re-
curent pour mission de détruire le plus grand 
nombre possible de canons ennemis et de 
regagner, ce travail fait, les lignes sur les-
quelles nous devions rester. 

Cas formations d'exploration agirent 
promptement et leur travail fut très utile. 
Elles mirent hors d'état des pièces qui se 
trouvaient au nord de Vacherauville, de 
Louvesnont. dans tes bois des Fosses et dans 
le bois de Caurières. 

Le général Nivelle 
avait préparé le succès 

I Paris, 16 Décembre. 
Avant d'être élevé au poste éminent qu'il 

occupe, le général Nivelle avait réglé dans 
les plus minutieux détails, comme comman-
dant de la II* armée, l'opération qui -a été 
menée hier. Comme commandant en chef 
des armées du Nord et du Nord-Est, il a, 
au moment opportun^ donné l'ordre de l'of-
fensive et il s'est lui-même rendu sur les 
lieux du combat pour assister aux proues-
ses de ses anciennes troupes. 

» Le succès est complet, les troupes té-
moignent d'un très vif enthousiasme, nos 
pertes sont légères, » c'est en ces termes 
que s'exprime notre communiqué. Ils sont 
catégoriques, ils prouvent la sûreté de la 
méthode que nous employons à présent et 
qui nous permet de réaliser le maximum 
d'avantages avec le minimum de sacrifices. 

tes Allemands avouent notre succès 
Genève, 16 Décembre. 

Les Allemands annoncent que de 
grandes attaques françaises ont • eu lieu 
sur la rive-orientale de la Meuse, au 
cours desquelles l'ennemi a remporté 
des avantages à Louvemont et à I-Iar-
daumont. 
L'émotion à la Chambre italienne 

Rome, 16 Décembre. 
A la séance de la Chambre qui a eu lieu ce 

matin, le président Marcora suspendant la 
discussion se dit heureux de communiquer la 
dépêche reçue par l'agence Stefani et conte-
nant le bulletin de - guerre français annon-
çant la victoire- de la Meuse et de la Vœvre. 

La lecture du bulletin français a été ac-
cueillie par de très vite applaudissements et 
par lé cri de : « Vive la France ! » 

La presse anglaise manifeste sa joie 
Londres, 16 Décemhre. 

Tous les journaux se réjouissent du coup 
nouveau et sérieux que les Français vien-
nent de porter à l'ennemi dans la région de 
Verdun. C'est, disent les Daily Nevs, la suite 
des brillants succès remportés le 24 octo-
bre, quand nos alliés reprirent le fort de 
Douaumont. s 

La réponse des poilus 
ans offres de paix allemandes 

Paris, 16 Décembre. 
Du New-York Herald : 

La glorieuse année française de Verdun a ré-
pondu Mer aux propositions de paix allemandes à'»ne raçon que le kaiser et son porte-parole le 
chancelier ImpeTtal, ne manqueront pas de com-
prendre Par une puissante poussée qui s'est déve-
loppe* on une magnifique victoire aisément rem. 
portée fille a ajouté m terrain déjà reconquis 
sur l'ennemi, qui l'avait acheté si cher, une 
moyenne do trois kilomètres, sur ua Iront de dix. 
cette victoire, intrinsèquement et moralement, est 
l'une des plus importantes qui ait été remportées 
par les Allies et l'un des coups les plus grands 
portés à l'ennemi sur le front occidental. 

Le Journal (Colonel X...) : 
Un magnifique succ-is remporté par le groupe-

ment du général Mangin après une savante pré-
paration d'artillerie dont le mérite revient au gé-
néral Nivelle, vient d'étendre et d'éciiaircir la vic-
bo»e du 24 octobre. I*s Allemands sont mainte-
nant à plus de cinq kilomètres au nord de Sou-
ville dont ils étaient â quelques centaines de mè-
tres au mois de Juillet, et ce recul lcvur coûte, avec 
<ies pertes sanglantes, prés de 7.500 captifs et de 
nombreux canons lourds. 

L'Echo de Paris (Jean Herbette) : 
■ Quel éloge pour les combattants français qui ont 
enfoncé, hier, à la cote du Poivre, ce Iront alle-
mand. Mieux pourvu qu'auparavant, car au mo„ 
ment où nos troupes ont repris Douaumont et Vaux, 
par exemple, l'ennemi était déjà bien pourvu. 
Nous eommes tiers de constater que la victoire 
d'hier ayant été encore étit» difficile se trouve être 
encore plus glorieuse. Le chancelier Betiimann 
Euia admirablement commenté la récente promo-
tion du général Nivelle sans y penser. 

l'Humanité : 
L'ennemi constate line fois de plus que sur le 

front occidental les troupes françaises n'ont rien 
perdu de leur vigueur et que, malgré la dureté de 
la saison, elles font tout ce que leurs chefs leur 
(lisent de- taire. 

Betlimann-Hollweg et Hindenburg 
Genève, i6 Décembre. . 

Le chancelier et le maréchal von Hinden-
burg viennent d'échanger des télégrammes 
de félicitations : 

C'est avec une profonde émotion et une 
grande satisfaction que j'ai lu le discours 
prononcé, hier, par Votre Excellence, sur 
l'ordre de Sa Majesté, Votre Excellence a 
donné une manifestation profonde et marais 
de la force do notre patrie. Une manifesta-
tion qui se fonde et s'appuie sur la puissance 
du peuple allemand à l'intérieur et sur le 
front. Ô 

Nous autres, soldats, nous savons que pré-
cisément en cet instant il n'existe pas de de-
voir plus haut et plus sain que de poursui-
vre de toutes nos forces la victoire et de vi-
vre et de mourir pour l'empereur et la patrie. 

. Le chancelier a répondu : 
-ie-T6ffier<Se "Votre' EXceUéncë'"pour tes féli-
citations qu'elle m'adresse. J'ai été profondé-

-J»en& ému des paroles «de -l'homme à qui no-
tre empereur a confié l'épée allemande et 
qui la manie avec une' force victorieuse. Je 
perçois !a voix de tout le peuple en armes, 
ses exploits sur terre et sur mer fraient la 
voie a la décision, généreuse que Sa Majesté, 
de concert avec nos hauts alliés, a manifestée 
hier. 

La. fidélité au devoir, le mépris de la mort 
et l'inébranlable vaillance des hommes ,qui 
combattent pour l'Allemagne, nous garantis-
sent, que s'il ne plaît, pas a nos ennemis de 
-mettre fin aujourd'hui, à' ta guerre, nous• sau-
rons, à la points de l'épée, obtenir pour no-
tre patrie une paix forte et durable. 

La Piraterie allemande 
Un vapeur grec coulé 

Ma<irid, 16 Décembre. 
Le fâpéur grec Salamis jaugeant 6.300 ton-

nes, a été coulé par un sous-marin allemand. 
L'équipage a été embarqué dans huit ca-

nots et remorqué par le sous-marin jusque 
près des côtes des Canaries. 

Les pirates aux Canaries 
Madrid, 16 Décembre. 

L'irritation grandit contre l'Allemagne à 
propos des Canaries. Le gouvernement espa-
gnol a obtenu de celui de Berlin la promesse 
île ne pas porter atteinte à la neutralité de 
l'Espagne en permettant à ses sous-marins 
d'eatrar dans rte* noxts esna£ûûl&. 

On vient d'apprendre que les nations alliées 
ont appelé l'attention du gouvernement de 
Madrid sur l'activité dos sous-marins alle-
mands aux Canaries. Le gouvernement a ré-
pondu qu'il ferait tous ses efforts pour met-
tre un terme à ces procédés illégaux s'ils 
étaient officiellement confirmés. La nouvelle 
du torpillage du Coronas succédant à celui 
du Julian-Benitd a provoqué une violente in-
dignation contrei l'Allemagne. 

L'ultimatum de l'Entente 
est accepté intégralement 

. Athènes, 16 Décembre. 
Le gouvernement a accepté les de-

mandes des Alliés et a dit que les or-
dres sont déjà donnés concernant le dé-
placement des troupes et le matériel de 
guerre, ordres qui seront menés le plus 
rapidement possible. 

Le mouvement du matériel vers le 
Nord sera immédiatement arrêté. 
Le roi déplace un fonctionnaire 

suspect de vénizélisme 
Le Pirée, 16 Décembre. 

Le directeur des Affaires politiques, M. 
Karadja, suspect de vénizélisme, a été dé-
placé. M. Sleilianos a été désigné pour lui 
succéder. 

Il faut surveiller les actes du roi 
Londres. 16 Décembre» 

Les pouvoirs de l'Entente ont adopté enfin, 
dit le Times, la seule ligne de conduite pos-
sible à l'égard du roi Constantin. La note 
remise est en réalité un ultimatum et notre 
seul regret est que cette mesure n'ait pas été 
prise depuis longtemps. Nous ne pouvons 
pas dans les circonstances actuelles nous 
contenter d'une acceptation en principe si 
elle n'est accompagnée par une mise en ac-
tion immédiate. Le roi Constantin a trop 
souvent temporisé, il a trop souvent accepté 
en principe sans avoir la moindre intention 
de mettre en pratique. 

Le roi Constantin, attendant des secours 
du Nord, essaie seulement de gagner du 
temps. Nous sommes convaincus que les Al-
liés ont pris les mesures nécessaires pour 
appuyer au besoin par la force les demandes 
qu'ils ont formulées. Nous ne nous sentirons 
jamais en 6écurité en Grèce, nous ne pour-
rons jamais exécuter nos projets en Macé-
doine, tant que l'armée royaliste et 6es chefs 
germanophiles n'auront pas évacué la Thes-
salie. Si l'armée grecque n'est pas retirée, 
les Alliés devront prendre les mesures né-
cessaires pour l'écarter. 

Communiijyé serbe 
Monastir, 15 Décembre. 

Hier, il n'y a pas eu d'événements im-
portants. 

Depuis quelques jours, sans nécessi-
tés militaires, les Bulgares bombardent 
la ville de Monastir, tuant la population 
et détruisant quelques maisons d'habi-
tants. 

En Hésopotamia 
Une victoire des fing'ais 

Londres, 16 Décembre. 
\ tottldel.) 

Les troupes britanniques du front du Tigre, 
ont pris l'offensive le 13 et le 14 décembre. 
Elles ont canonné efficacement les positions 
turques, sur la rive gauche, autour de Sana 
et Yat. Pendant la nuit du 13 au 14, elles se 
sont emparées de la rive gauche du Hay, 
entre Atab et Basrugiver ; elles ont pasisé 
sur la rive droite et se sont emparées du ter-
rain sur une profondeur de un mille à ùn 
mille c-t demi. 

La cavalerie a ensuite déblayé les tranchées 
turques de leurs troupes, sur la rive droite, 
dans les parages de Kala-Hadji-Sahan. 

Kala-Hadji-Sahan, sur la rive droite du 
Hay, est à deux milles et demi de Kut-El-
Amara. Atab, sur la rive gauche, en est à 
cinq milles et demi. Basrugiych en est à 
huit milles et demi. 

A mort tragique du sergent Guidon 
Paris, 16 Décembre. 

Le sêrgent Guidon, pilotant un biplan-mo-
noplace, est parti hier matin, à 9 heures, du 
camp d'aviation du Bourget. Il s'était enlevé 
environ à 200 mètres de hauteur, quand brus-
quement l'avion' s'enflamma et avec une ra-
pidité vertigineuse en l'espace de quelques 
secondes, il ; s'abattit à l'extrémité de la ré-
serve générale en partie sur le soi, en partie 
dans le ruisseau de la Morée. Le sergent Gui-
don fut tué sur le coup. La victime de cet 
accident qui avait été formée dans les écoles 
spéciales, était un pilote expérimenté et il ne 
semble pas qu'on puisse attribuer sa mort 
tragique à une négligence. 

Paris, 16 Décembre. 
La Victoire. — Rayon de soleil. — De M. 

G. Hervé : 
Le général Nivelle débute sous d'heureux aus-. 

plies, La fameuse cote du Poivre, ou. !'ennemi 
s'était implanté dans les derniers jours de fé-
vrier 1916, est de nouveau entre nos mains. En-
core un bond et nous aurons sur la rive droite 
de la Meuse, rôoccupô même les premières posi-
tions que l'ennemi nous enleva dans sa ruée du 
21 au 24 février, et le colonel Driant et ses héroï-
ques compagnons d'armes dormiront leur éternel 
sommeil à l'Intérieur de no3 lignes. 

Nos poilus qui, tous, sont allés une fois ou deux 
faire un tour à Verdun, à l'heure où ce nom son-
nait comme un glas funèbre à toutes , les oreille» 
françaises, vont être tout ragaillardis d'an rendre 
que sur ce théâtre de leurs anciens exploits où 
l'ennemi leur avait paru d'une supériorité si écra-
sante, la vague allemande est obligée de reculer. 
Ils avaient besoin, nos poilus, d'une bonne nou-
velle en ce moment de cafard général, trop excu-
sable après les mauvaises nouvelles de Roumanie. 
Ils en avalent besoin pour repousser avec puis 
de courage la tentation de cette paix allemande 
que leur offrait avec une habileté satanlque le 
gouvernement de Berlin 

. Nous qui sommes à l'arrière, nous n'avons pas 
besoin d'un grand héroïsme ni d'un grand discer-
nement pour repousser du pied la paix honteuse 
que l'ennemi a l'effronterie de nous proposer. No-
tre victoire d'hier à Verdun, c'est la réponse de 
la France, aux propositions de paix aUemande. 
L'armée dé Verdun vient de répondre au kaiser... le 
mot de Oambronne ! 

L'Homme Enchaîné. — Les sous-secrétaires 
d'Etat. — De M. G. Clemenceau : 

Hier, c'était Jour de palmarès. La fameux res-
serrement des ministres trouve ici sa revanche. 
C'est un débordement de sous-secrétaires d'Etat. 

Dix sous-secrétaires d'Etat, c'est une des .rares 
choses qu'on n'avait pas encore vues. On fen a 
mis partout, comme des astragales, au festin an 
poète. 

M. Ribot, lui-même, qui, Jusqu'Ici, avait si 
vaillamment porté le poids de nos emprunts sur 
l'ogive surbaissée de ses doctes épaules, se voit 
arebouté de son ancien collègue Métin pour soute-
nir des éventualités de chancelance. 

Comme M. Métin, M Denys Cochin aspirait a 
descendre. A force d'obstination, 11 y est parvenu. 
De ministre, le voilà sous-secrétaire de M. Briand 
qui lui confie le soin, du blocus dont il était ac-
cablé. 

Enfin, Dalimler nous reste a défaut de Marcel 
Sembat. Que deviendrait la défense nationale sans 
un sous-secrétaire d'Etat aux planches de théâtre 
de toutes dimensions ? 

Il laut du patriotisme. Monsieur, et le patriotis-

me veut le renforcement de l'action gouvernemen-
tale, c'est-à-dlrc le resserrement des ministères 
par le gonflement des sous-seciétariats. 

Si M. Painlevé avait accepté un portefeuille dans 
la combinaison, te ministère des Colonies dispa-
raissait et M. Doumergue partait en mission d'ex-
trême urgence. M. Painlevê refuse, malgré d'étran-
ges sollicitations. Le ministère des Colonies de-
vient Indispensable et la mission do M. Doumersrue 
superflue. ° 

Le banquet de Iiuy Blas, avec Ruy Blas en 
moins, puisqu'il est Interdit de dire la vérité aux 
ministres attablés ! 

.Te me suis longtemps obstiné à vouloir distin-
guer M. Ribot de M. Briand. Je lui faisais cet 
honneur, moins pour ses actes que pour sa tenue 
Mais voici que les mauvaises fréquentaUons ont 
produit leur effet ordinaire. Anciens et modernes 
ont écrit là-dessus des choses excellentes que M 
Ribot, qui a des livres, lui, doit avoir lues. Quant 
à sa promesse, J'en fais le cas qu'il convient. 

M. Briand, en prenant le pouvoir, nous avait 
Joué le même air de musique. On sait pour quel 
résultat M. Ribot souffrit sans doute de donner 
son consentement de Jurisconsulte à la violation 
des lois de son pays. Mais il garda le silence et 
son portefeuille, en se prêtant à toutes les extra-
vagances de M. Briand. 

Ce maroquin, nous l'avons bourré de nos billets 
de banque. Ce sera un problème quelque Jour ùa 
savoir comment 11 en a réglé l'usage. 

On a parlé de gaspiUage. II doit y avoir quel-
que part des responsabilités. 

LA QUESTION DU GAZ 
Où en est-elle pour Marseille ? Nous n'en 

savons rien. La municipalité se garde de 
nous donner la moindre indication. Au Con-
seil de préfecture on est muet. Force nous 
est donc d'attendre que l'on connaisse la date 
où l'affaire sera discutée en audience pu-
blique. 

Pour le moment il nous est agréable de re-
lever que de plus en plus la jurisprudence 
tend a rejéter les prétentions des Compa-
gnies. 

Le Conseil de préfecture de la Seine, ap 
pelé à délibérer sur le différend intervenu 
entre la Société d'éclairage et quatorze com-
munes de la banlieue, a décidé de faire exa-
miner préalablement si l'économie du con-
trat est bouleversée au point que la Société 
ne puisse continuer son exploitation et il 
laisse prévoir dans les questions posées aux 
experts que son opinion est que la Société 
d'éclairage doit supporter même un déficit. 

Plus près de nous, nous avons déjà cité les 
solutions adoptées par le Conseil de préfec-
ture du Var et par celui des Alpes-Maritimes. 

Voici que les juges administratifs du Gard 
ont, eux aussi, donné leur avis. 

L'édition régionale du Gard, du Petit Pro-
vençal, a donné ces jours derniers les consi-
dérante du jugement qui déboute la « Com-
pagnie l'Union du Gaz » de sa requête contre 
la ville de Nimes. 

Le Conseil du Gard a très nettement posé 
les principes que nous avons défendus : il y 
a contrat administratif conclu pour une pé-
riode longue. 

Aucune clause ne prévoit le relèvement. Au 
contraire, il y a un article, comme à Mar-
seille, qui fixe un maximum à ne jamais 
dépasser. La hausse des charbons n'est pas 
un cas de force majeure, puisque d'après le 
Code civil la force majeure c'est l'impossi-
bilité , d'exécuter le contrat. Il serait trop 
commode de dire : c'est trop cher, donc c'est 
impossible. Et le Conseil déclare que les per-
tes actuelles étant compensées par les bé-
néfices de la période normale, la Compagnie 
doit continuer l'application du contrat tel 
qu'il fut signé par elle. 

Il suffit de bon sens et d'esprit logique pour 
arriver à cetts conclusion. Nos juges ad-
ministratifs en ont. 

Les Marseillais peuvent avoir confiance 
dans leur décision. 

ANDRE GRIGNAN 
*** 

Notre ami M. Bergeon, député de Mar-
seille, a adressé à M. le ministre de l'Inté-
rieur la lettre suivante : 

Monsieur le Ministre, 
Des informations que j'ai prises à la suite 

de la délibération du Conseil municipal de 
Marseille relative au prix du gaz, il résulte 
que la Compagnie du Gaz de Marseille affi-
che dans ses bureaux le prix du sac de coke 
(qui pèse environ 40 kilos) 6 fr. 85 pris à 
l'entrepôt, soit 171 fr. la tonne. La tonne de 
charbon donne 700 kilos de coke soit environ 
120 fr., plus 300 mètres cubes de gaz, soit 
52 fr. 50, plus 50 kilos dwgcudrcm et"70'4itres-
d'eau ammoniacale. Il est à remarquer que 
le. ga2 fourni par elle à la Consommation, 
contient 50 % de gaz à l'eau (il faut 1" kilo de 
coke pour faire 2 mètres cubes de ce gaz). 

Dans ces conditions, je considère comme 
étant de mon devoir de venir protester contre 
les prétentions de la Compagnie et j'ai l'hon-
neur de vous demander de refuser votre ap-
probation à toute délibération qui aurait pour 
objet d'accepter des conditions injustifiées et 
sacrifiant les intérêts des populations que j'ai 
l'honneur de représenter. > 

Veuillez agréer, etc. 
Signé : BERGEON, 

Député des B.-du-Rh. 

L'abondance des matières nous oblige 
à renvoyer à demain la, suite de notre 
intéressante enquête :* 

Quels Impôts établir ? 
fissiles EëûMles réaliser ? 

Coupe des débutants. — Eot/ii contre Jacob, en 
0 rounds de 3 minutes ; Honoré contre Georget, 
en G rounds de 3 minutes ; Gandolfl aine contro 
Péry, on 0 rounds de 3 minutes. 

Nous conseillons aux sportsmen qui désireraient 
assister aux réunions du Boxlng-Club de se faire 
admettre comme membre do cette société. Pour 
tous renseignements s'adresser :i M. Suslnl, 5 rue 
Venture. 

LES SPORTS 
FOOTBALL ASSOCIATION 

LA COUPE DES ALLIES 
Oiymplgue de Marseille 

contra Racing-Club de Marseille 
Le match éliminatoire de la Coupo des Alliés qui 

mettra aux prises' les équipes de l'Olympique ot 
du Radng, aur a lieu cet après-raid, à 2 h. 30, sur 
le terrain de l'Olympique, avenue du Parc-Borély. 

■Le vainep. de cette rencontre étant éliminé com-
plètement de la Coupe, on comprend l'importance 
que revêt, pour les deux clubs intéressés, le match, 
de ce soir. L'Olympique et le Racing présenteront 
donc leurs meiUeurs équipes qui, soyons-en cer-
tains, feront, chacune de leur côté. l'Impossible 
pour obtenir la victoire. 

L'équipe de l'Olympique aura la composition sui-
vante : 

But : Bérengier ; arrières : PI tôt. Marin • ; demis : 
Coti, Hales.Malor ; avants: René Scheibenstock. 
Lagase, Chabrol, Giral, Henri SChoinbenstoclt. 

Nous ne connaissons pas la composition de l'é. 
quipe du Racing, mais elle comprendra certaine, 
ment les meilleurs joueujrs.de ce club : Basshardi, 
Mouren, Manguetti, etc. 

Comme ou peut s'en rendre compte, l'équipe de 
l'O. M. est à peu prés l'équivalente de celle qui 
dispute pouf ce club la coupe interfédérale. Bé-
rengler, dans les buts, est capable de faire une 
JoAia partie et c'est avec plaisir qu'on le reverra 
après sa longue absence. En arriére, la ligne Pltot-
Marin peut donner toute satisfaction. La ligne de 
demis est la meilleure que l'Olympique puisse com-
poser. Quant aux avants, quatre sont trop connus 
pour que nous insistions sur leur valeur, et en 
ce qui concerne le cinquième : Lagasse, nous pou-
vons certifier que c'est un loueur de tout premier 
ordre. 

Le mateb. de ce soir peut être classé au rang de 
rencontre sensationnelle et sera certainement-
suivi par tous les amateurs du ballon rond. 

LE TOURNOI MARSEILLAIS 
Sportins-Club de Marseille (1) 

contre Sporting Victor-Hugo (1) 
En première sérié, un seul match entre le Spor-

ting-Club et les Poètes, match qui se déroulera 
sur le terrain du Pont de Vlvaux. Cette partie pro-
met d'être chaudement disputée, les deux équi-
pes étant très près l'une de l'autre. 

Equipes Inférieures 
î» Série. — Olympique contre Stade Provençal s 

Sporting-Club contre Sporting Victor-Hugo ; Ea-
cing-Clui) contre Phocée. 

i» Séria. — S. P. contre E. P. ; S. C. M. contre 
G, A. M. ; S. A. M. contre R. C. M. ; G. C. contre 
O.M.; S. C. M. contre P. G. 

BOXE 
Critérium des Professionnels. — Derbv des 

Espoirs. — Coupo des Débutants. 
Les combats comptant pour ces , épreuves qui 

devaient avoir lieu dimanche dernier au Boxing-
Club et qui furent renvoyés a aujourd'hui pour 
permettre aux boxeurs de parfaire leur entraîne-
ment, iseront disputés ce soir dans la salle de la 
rue Venture 

Voici le programme de cette matinée qui, rappe-
lons-le, n'est réservée qu'aux membres du Boxlng-
Club. I 

Critérium des professionnels. — Oaniolft contra 
Mario, en 10 rounds de 3 minutes, gants de 4 on-
ces, bandages durs. 

Derby des Espoirs. — Paul Gay contre Denain, 
en 8 rdunds de ? minutes, gants de 4 onces, ban. 
dages durs. 

LES soas-aaRiss EHHEMIS 

Les Rescapés du « Karnsk » 
arrivent à Éarseîlle 

Le Mossoul, des Messageries Maritimes, ve-
nant d'Alexandrie, est arrivé- hier à Mar-
seille ramenant 86 passagers parmi lesnuels 
se trouvaient 33 hommes ayant appartenu a 
l'équipage du Karnak, commandant Schwab, 
de la même Compagnie, coulé par un sous-
inarin. Co sont 17 matelots, 11 chauffeurs, 
3 soutiers, 1 boulanger. Nous avons eu» le 
plaisir de les rencontrer, hier après-midi, au 
bureau de la Marine, et ils nous ont l'arit le 
récit du tragique événement au cours duquel 
a disparu le superbe paquebot. 

C'était le 
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sauf dix-huit 
de ceux-ci qui avaient disparu ainsi que nous 
l'avons annoncé déjà — furent recueillis 

PALAIS DË-CP.ISTAL. — Aujourd'hui, dimanche, 
on matinée et soirée, représentations extraordi-
naires avec le concours de toute la troupe de 
concert et de music-hall. Pour les dilettanti du 
cinématographe : Le Prix du silerice. 

LA VICTOIRE EST A NOUS ! AU CHATELET-
THEATRE (rue Sénac). — Aujourd'hui, en mati-
née et soirée, deux grandes représentations, de 
la jolie revue locale du ChiVtelet, y comoris la 
scène nouvelle : La Petite Carmen de, la rue des 
Chapeliers, jouée par les trois comiques Mario, 
Boissier et Xam. 

CASINO DE LA PLAGE. — Cet après-midi, à 
3 h. 30, finales des concours do chant dont le 
succès est si grand. Excellente partie de concert, 
avec de nombreux et excellents artistes. Entrée : 
0 fr. 50. 

Notules Marseillaises 
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les 
naufragés prirent passage à bord du Mossoul 
qui les a conduits à Marseille après une tra-
versée exempte d'incidents. — M. 

CITATIONS 
M. Bancal Lé on, aspirant au 143' d'infan-

terie vient d'être cité à l'ordre du régiment 
dans les termes suivants : 

« Très aimé et très apprécié de ses hommes, 
a maintenu sa section pendant neuf jours, 
sous un bombardement des plus violente, 
soutenant sans cesse le moral de sa troupe 
par son calme et son énergie. » 

Il convient d'ajouter que l'aspirant Ban-
cal est aujourd'hui sous-lieutenant et décoré 
die la Croix de guerre, à la suite de sa bra-
voure qu'atteste la citatioa ci-dessus. 
' M. Michel-Louis Chiarisolo, du 23' alpina, a 
été cité à l'ordre die la brigade dans Ie3 ter-
mes suivants : 

* Excellent caporal. A fait preuve 4u plus 
grand courage pendant les journées des 
3, 4 et 5 septembre 1916. Au cours d'une re-
connaissance, son sergent ayant été tué,, a 
continué l'accomplissement de la mission re-
çue avec la plus grande énergie. A été 
blessé. » 

Porté disparu avec blessures graves, le ti-
tulaire de cette citation, ancien élève du ly-
cée de Marseille, est le fils de M. Ctnarisiolo, 
contrôleur des douanes, déjà éprouvé par la 
disparition de son fils aîné en octobre 1914. 

M. Charles-Désirê Roux, sou-lieutenant au 
19» bataillon du génie, 523 compagnie, a été 
cité à l'ordre du corps d'armée en ces ter-
mes : 

« Officier courageux et plein d'entrain, sous 
de violents bombardements a fait exécuter 
des travaux difficiles et a réussi, malgré les 
pertes subies et la fatigue de ses hommes, a 
obtenir d'eux un meilleur rendement. » 

Le Cinéma malfaisant 
La bande de l'As de Trèfle, qui a com-
^'tttUf'Un'ïnffttrtrsst'et dix agressions à 

:; -.inaia armée, est enfin sous les 
verrous 

Grâce aux renseignements habilement re-
cueillis par M. Potentier, chef de la Sûreté, 
l'inspecteur Azam et la brigade Sari ont pu 
mettre la main, avant-hier, sur une bande 
dite de l'As de Xrèfle, qui avait commis une 
dizaine d'agressions à main armée, depuis le 
Ie1' décembre. 

Quatre membres composaient cette dange-
reuse association : Ousset Louis, 17 ans, le 
chef, demeurant rue Bernard, 10 ; Fabre 
Pierre, 16 ans, rue Clovis-Hugues, 30 ; Roche 
Joseph, 18 ans, rue Neuve, 18, et Luciani 
Roch, 15 ans, rue Bernard, 22, au quartier 
de la Belle-de-Mai. 

En fréquentant les cinémas, ils eurent 
l'idée de se faire bandits et s'intitulèrent la 
bande de l'As de Trèfle. Ils commencèrent 
leurs exploits au début de décembre. Coup 
sur coup, masqués et armés de couteaux de 
poche, ils commirent cinq agressions aux 
environs de la place Marceau, de Saint-La-
zare et de la Belle-de-Mai. Trois autres 
agressions étaient commises au quartier du 
Camas, une autre du cOté de la Blancarde. 

Enfin, un jeune homme, assailli par des 
bandits masqués, était tué d'un coup de 
couteau au ventre, il y a une dizaine de 
jours, rue de Turenne. 

On le voit, les jeunes bandits avaient ra-
pidement attiré sur eux l'attention de la po-
lice, qui finit par les retrouver. 

Arrêtés et confrontés avec la plupart de 
leurs victimes, ils ont été formellement re-
connus. D'ailleurs, l'un d'eux a fait des 
aveux complets, écartant, toutefois, toute 
participation de la bande au meurtre de la 
rue de Turenne. 

Or, les indications recueillies par M. Po-
tentier démontrent, au sujet de ce crime, la 
culpabilité de la bande de l'As de Trèfle 
que de nouvelles preuves ne tarderont pas de 
mieux préciser. Les recherches se poursui-
vent dans ce but. En attendant, les quatre 
jeunes bandits ont été écroués. — E. L. 

LE « CERCLE NOIR » 
Une bande de jeunes apachea 

Perpignan, 16 Décembre. 
La police de Perpignan a arrêté une bande 

de jeunes cambrioleurs qui, depuis longtemps 
terroriiUient la région. Cette bande, dite 
« Le Cercle noir », se réunissait dans un im-
meuble en construction, allée des Marron-
niers, à Perpignan, et les membres prêtaient 
serment de fidélité devant leur chef Alexan-
dre Masse, âgé de 17 ans. Huit sont sous les 
verrous et trois sont en fuite à Marseille. 
Tous sont accusés de nombreux vols, cam-
briolages, tentatives de meurtre. Dans le 
repaire de la bande, la police a saisi des 
instruments de cambriolage, des pinces, etc. 

Au commissariat, lés jeunes vauriens ont 
félicité la police de les avoir arrêtés, disant 
que certainement ils auraient commis des 
meurtres et mis à sac les principales ban-
ques de ville. 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINÉMAS 
COMMUNIQUES 

OPERA MUNICIPAL. — Aujourd'hui, à 2 heurev 
La Favorite, avec MM. de Lerlck, Bcrrone et Boux-
man ; Mlle d'Isaard. On terminera par : Les 
Noces de Jeannette, avec M. Figarella et Mlle Mar. 
tint. En soirée, à 8 h. 15, Mignon, avec Mlle Cham-
bellan et Mie Juliette Aligro; MM, Codou et 
Bouxman. 

LA MASCOTTE AU GYMNASE. — Aujourd'hui, 
en matinée, à 2 h. 80, et en soirée, à 8 h. 30 ma-
gnifiques représentations de La Mascotte, merveil-
leusement interprétée par Mlle Lucette Néry, MM. 
Lemalro, Castrix, Saint-Léon, etc. Cadre complet 
de choristes et de musiciens, grand ballet et su-
perbe mise en. scène. 

ÇA MURMURE AUX VARIETES-CASINO. - Au-
jourd'hui, en matinée, à 2 h. 30 et eil soirée a 
8 h. 30, la superbe revue, en 3 actes, et à grand 
soectacle, avec sa mise en scène magnifique, ses 
costumes splendides, signés Rasimi, et toute sa 
remarquable troupe : le grand comique Augé. les 
délicieuses Exiane, Parisys, de Tendor. etc. 

AtCAZAR LEON-DOUX. — Matinée et soirée. 
Adieux de Georgei. le roi des diseurs; la dlvetto 
Suzanne Degraves; et toute la troupe. 

Lundi et mardi, relâche pour répétition de la 
grande retvue En Première, locale, féérique, do 
notre concitoyen le réputé revuiste & succès An-
tanin Bossy. 

Terres incultes 
Une loi récente a donné aux maires des 

pouvoirs très étendus et exceptionnels qui 
leur permettent -de cultiver toutes les terres 
laissées en friche dans leur commune. 

Marseille, au premier abord, paraît devoir 
rester indifférente à l'application des mesures 
prévues par ce texte. Et pourtant, en cher-
chant bien, ne trouverait-on pas dans le pé-
rimètre de la commune des terrains incultes 
qui pourraient produire du blé, des pommes 
de terre, etc. Pour n'en citer que deux très 
connus : l'immense champ de courses du 
Parc Borély et toute la falaise du Pharo. On 
y peut admirer actuellement un gazon dé-
nudé et des herbes folles. Leur beauté ne 
perdrait rien à se vêtir d'une autre verdure 
et notre municipalité pourrait disposer de 
quelques quintaux de blé qui ne seraient ja-
mais de reste. 

Evidemment, il faut vouloir... Nous 
croyons toutefois que nul ne verrait d'incon-
vénient à voir les jardiniers municipaux de-
venir agriculteurs. L'air de nos jardins res-
terait pur et il y aurait encore assez de fleurs. 

N'oublions pas que les Allemands culti-
vent les pommes de terre même dans les jar-
dins publics des grandes villes et que ce n'est 
pas si bête que ça ! 

Hier matin, en l'église Saint-Philippe, a 
été célébré le mariage de M"" Geneviève 
Poulie, fille du distingué président de notre 
Tribunal Civil, avec M. Bernard Jalenques. 
industriel à Dunkerque. 

Aux nombreux vœux de bonheur qu'ont re-
çus les jeunes époux, nous joignons bien vo-
lontiers les nôtres. 

Ajoutons qu'à cette occasion, M. le prési-
dent Poulie a eu la généreuse pensée d'adres-
ser a M. le maire de Marseille une somme de 
500 francs pour les Orphelins de la Guerre. 
On ne peut qu'applaudir à ce loll geste. 

Boucheries départementales, — Demain, ou-
verture d'une boucherie départementale, bou-
levard de la Blancarde. 104. 

Dans le but de hâter la réprise de la vie 
économique et agricole dans les zones voisi-
nes du front et dans les régions envahies 
actuellement par l'ennemi, le ministère de 
l'Agriculture fait un pressant appel à tous les 
constructeurs français et les invite à lui faire 
connaître la nature et le nombre des instru-
ments qu'ils pourraient être en mesure de 
livrer en 1917. Les constructeurs, charrons et 
bourreliers qui désireraient prendre part à 
ces fournitures d'instruments, de machines, 
de véhicules et de harnais agricoles, devront 
adresser, avant le 31 décembre 1916, à M. le 
ministre de l'Agriculture (Commission inter-
départementale d'approvisionnement du ma-
tériel agricole, pour les régions envahies), 
78, rue de Varenne, Paris, une déclaration 
contenant tous les renseignements utiles sur 
les instruments qu'ils pourraient livrer 
en 1917. 

Les mobilisés des usines de guerre. — Aux 
termes des circulaires des 4 juillet et 15 octo-
bre 1915. les .roilitaires.«mplfl,ygs.d^q,s, les ,éta-
blissements travaillant pour les services de 
la Défense nationale, sont'- assujetti'* fn; dehors de l'atelier, à l'observation- de toutes' 
les mesures de police applicables aux mili-
taires mobilisés et notamment de celles rela-
tives à la fréquentation des débite de bois-
sons, restaurants, etc. 

Ils doivent, en conséquence, être constam-
ment porteurs du titre annexé à leur livret 
militaire et établissant leur situation parti-
culière. 

Ils sont autorisés à revêtir la tenue civile 
mais à la condition de porter constamment, 
tant à l'extérieur que dans les ateliers, un 
brassard distinctif. qui leur est remis sous le 
contrôle du Service de l'Inspection de la 
main-d'œuvre. 

Une surveillance rigoureuse 6era exercée, 
dès aujourd'hui, dans ce 6ens et ceux qui ne 
se conformeraient pas à ces prescriptions se-
ront punis. . 

Nous avons appris avec infiniment de re-
gret la mort survende à Paris, le 14 décem-
bre, de Mme Nellie Palmer, la charmante di-
vette que les Marseillais eurent maintes fois 
l'occasion d'applaudir. Elle avait notamment 
joué avec un grand succès le rôle principal 
dans Manœuvres d'Automne, opérette qui fut 
jouée au Gvmna.se deux ou trois mois avant 
la guerre. Depuis elle était apparue dans di-
verses revues et sa silhouette élégante et 
blonde était familière sur l'écran cinémato-
graphique. Nellie Palmer, était anglaise d'o-
rigine et avait épousé M. René Navarre, l'ac-
teur de cinéma bien connu. Elle n'avait que 
25 ans. 

Tous ceux qui furent charmés par sa grâce 
frêle et son délicieux accent britannique, 
tous ceux qui lui doivent d'agréables soi-
rées, regretteront la petite chanteuse qui s'en 
va à la'fleur de l'âge, en plein succès. 

Assistance aux familles nombreuses. — Les 
familles nombreuses assistées en vertu de la 
loi du 14 juillet 1913, sont informées que 
l'allocation du mois, de décembre sera payée 
demain, de 9 heures à midi et de 2 à 4 heiireé,-
54, rue Caisserie, pour les assistées des. 1", 2*. 
3° et 4e cantons et mardi pour celles dés 5e, 6° 
7è et 8S cantons. 

Nous avons reçu de l'école de filles de la 
Blancarde deux colis de friandises pour le 
141a de ligne sur le front, à l'occasion des 
fêtes de la Noël. 

Une dépêche de Londres au Lloyd annonce 
que le vapeur français Sydney a heurté, en 
rade die Barry, le vapeur français Charles-
Lecour, lequel a eu des avaries à l'avant. Le 
Sydney, dont il est question dans ce télé-
gramme, n'est pas le navire des Messageries 
Maritimes .qui porte ce nom. 

Un affaissement de terrain à la Corniche. 
— Près du dépôt des tramways, promenade 
de la Corniche, un affaissement de terrain se 
produisait, avant-hier matin, vers 7 heures, 
sur une longueur de plusieurs mètres. Il n'y 
eut. fort heureusement, aucun accident de 
personnes à déplorer. M. Seigland, commis-
saire de police, a fait aussitôt aviser du fait 
le service de la Voirie, qui a pris les mesures 
de sécurité nécessaires. 

Audacieuse agression. — Vers 8 heures, 
avant-hier soir. M" veuve Joséphine Caizer-
gue, âgée de 56 ans, caissière, demeurant rue 
du Coq. 9, rentrant chez elle, fut assaillie 
par un individu qui s'était caché derrière la 
porte d'entrée et qui essaya de lui enlever sa 
sacoche contenant environ 900 francs. Mais 
M" Caizergue appela à l'aide et l'agresseur 
s'enfuit rapidement. Il est activement recher-
ché par la police. 

La Victoire est â nous ! et pour fêter le 
brillant succès de cette fine revue, qui s'af-
firme chaque jour au Châteiet-Théâtre, son 
pirituel auteur, notre excellent confrère 

Xam, réunissait hier, à l'Hôtel du Louvre et 
de la Paix — puisqu'il s'agit de victoire — 
quelques amis, journalistes et critiques théâ-
trais. Le repas signé Echenard fut, comme 
toujours, exquis, et au Champagne on leva 
les coupes au triomphe de la revus de Xam 
qui, chaque semaine s'augmente d'une scène 
locale nouvelle et toute d'actualité. 

Ecrasé car sa charrette. — Boulevard Le-

I dru-Rollin. hier, vers 2 heures de l'après-
midi, le soldat Bonnet Clément, 44 ans. du 
16» escadron du-train des équipages, cundui-]^ 

sant une charrette chargée de balles de foi»^ 
voulut jTimper sur l'attelage. : mais, par suite 
d'un brusque mouvement du cheval Bonnet 
tomba si malheureusement qu'il eut le thorax 
écrasé par une roue de sa charrette. La mort 
fut instantanée. Après les constatations mé-
dico-légales, auxquelles procédèrent MM. Le* 
troublon commissaire de police, et le docteufl 
Angelvin, le corps de l'infortuné a été tranfl" 
porté à la morgue de l'hôpital militaire. 

M- Jacques Isnardon, la femme de notrâ 
éminent compatriote, sera demain à Mar-. 
seille où elle donnera plusieurs représenta** 
tions a l'Opéra Municipal. , J 

Elle chantera notamment Cavalleria ow 
elle est superbe La Tosca, etc. 

Ajoutons que M~ Isnardon, qui n'avait jus-, 
qu'ici contracté aucun engagement défipitiLJ 
vient d'être engagée à l'Opéra de Paris.' 

Exploits de cambrioleurs. — Par effraction, 
l'autre nuit, des malandrins se sont Introi 
duits chez M. Auguste Lieutaud, maquignon, 
rue du Mont-Sainî-Bernard, 5, et se sont em« 
parés d'une somme de 650 francs. ' 

^vv La môme nuit, également par effraci 
tion. d'autres malfaiteurs pénétraient chea 
M™ Baptlstine Paris, boulevard du Mûrier. 20.. 
et faisaient main basse sur une somme da 
800 francs. 

Le maire de Marseille avise le commerçai 
que la bascule publique du cap Pinède, 
môle 7, est mise en service depuis le 1" dé* 
cembre courant. 

Bureau de Placement Gratuit. •— Le maira 
de Marseille porte à la connaissance des in-
téressés que le Bureau de placement gratuljj 
pour les deux sexes fonctionnant rue de laf 
Prison. 3, est relié au réseau téléphonique^ 
général sous le numéro 60.96, 

Ob3èques cïviïes. — Le Syndicat des Cotf« 
peurs et Cordonniers prie les membres de lai 
corporation d'assister aux obsèques civiles 
du camarade Derivot Joseph, qui auront lieu 
aujourd'hui dimanche, à 10 heures du matin* 
rue Breteuil. 1. 

Le groupe antireligieux Blancarde-Char-> 
treux prie également ses membres d'assister 
aux obsèques du citoyen Derivot. 

Petite chronique : 
Les membres de la Société départementale d'&< 

griculture se réuniront mardi, à 2 h 80, rue Ven-
ture, 19. 

vw L'assemblée générale de l'œuvre antl-tnber-
^mïeuse aura lien le 23 décembre, à 2 h. 30, rua 
de la République, 3, au siège des Raffineries d» 
Salnit-Louls. Translormation de la Société poujf 
assurer aux militaires réformés pour tubercmlosat 
l'assistance dans tout le département. 

vw. L'assemblée générale de coopérative l'Eman-
clpatHce, aura Heu ce matin, à 10 heures, rua 
Salnt-Bazdle, 19 a. Deuxième. lecture des statuts i 
création d'un magasin de vente) versements. 

Autour de Marseille 
AiX. — Canal du Terdon. — Le maire d'Alx ai 

l'honneur de rappeler aux concessionnaires d'eau 
du Verdon, que le délai pour les mutations et rec-
tifications à apporter au rôle de 1917, expire la 
SI décefnhre courant. 

Comité de secours, — Le Comité de secours conv 
mencera ses distributions le vendredi 22 courant, 
à 2 heures du soir. Se munir de la carte délivré* 
aux assistés. 

Pharmacien de garde. — Mlle Méry. place dea 
Prêcheur. 

Les sports. — Aujourd'hui, à 3 heures, sur le tery 
rain de Pdgonnet, grand match de football assc*. 
dation ave cles équipes premières de l'Union sporJ 
tdve Gadzarienna et de l'Union Sportive Franco-
Algériennne ; match amical entre les équipe» 
deuxièmes de l'Association du Vélo-Club Aixois et 
de l'Union Sportive supérieure. Prix ordinaire» 
des places. 

Variétés-Casino. — En matinée et en soirée, 
Mayol, le roi des chanteurs français. 

Nous apprenons avec plaisir que les Eta» 
blissements HIGH LIFE TAILGfS viennent da 
recevoir un grand stock de draperies anglai-
ses leur permettant de créer de nouvelles se* 
ries avec des prix exceptionnels pour Hom-
mes et Dames. Nous sommes persuadés que 
tout Marseille élégant voudra profiter de ces 
avantages uniques et d'autant plus précieuXy 
qu'ils sont offerts à la veille d'un renchérisse* 
fnenir'cte toutes les marchandises. 

Expos. 4, rue Noailles, 1, rue des Feuillanta-
38'; rue Saint-Ferréol. 

Vêtements militaires en 12 heures 

IL RUT SE_FAIRE VACCINER 
Un arrêté prélectoral ordonne 

la vaccination obligatoire 
M. le préfet des Bouches-du-Rhône vient dé 

prendre un arrêté rendant la vaccination ou 
la revaccination obligatoire pour tous les 
habitants de la commune de Marseille. 

A la suite de cet arrêté, M. le maire da 
Marseille a décidé de prendre toutes dispo-
sitions pour permettre à notre population 
de se conformer au nouvel arrêté. % 

C'est ainsi qu'ont été créés les postes suwt 
vants où le public pourra se faire vacciner 
aux heures ci-après : 

1° Lundi 1?. décembre, de 6 h. à 8 h. du! 
soir, école de filles Chartreux-Eglise, 2, rua 
Sainte-Sophie ; 

2" Mardi 19 décembre, de 6 h. à 8 h. du! 
soir, la Tête-Noire, école de filles, rue Hesse ; 

3° Mercredi 20 décembre, de 6 h. à S h. du 
soir, Rouat, école de filles rue Roumanille, 3; 

V Jeudi 21 décembre, de 6 h. à 8 h. du soir,, 
Menpenti, école de garçons, grand chemin 
de Toulon, 161 ; 

5* Vendredi 22 décembre, de 6 h. à 8 h. du? 
soir, Saint-Lazare, école de garçons, rue 
Lessor, 5 ; 

6" Samedi 23 décembre, de 6 h. à 8 h. du! 
soir, Saint-Lazare, école de filles rue Klé-
ber, 27. 

Indiquons que les personnes qui enfrein-
draient cet arrêté préfectoral pourront êtra 
l'objet de poursuites entraînant emprison- r 
nement et amende. ^ 

Le Comité d'assistance de la Société Mixte da 
Tir de Marseille, nous communique sa 19» liste 
de souscriptions : 

MM. Muntaner (3' versement), 5 fr.; Wptrou et 
Parker (2* versement), 50 i'r.; Vecchl. 5 fr. ; A. Bié< 
tron (2" versement), 10 tr.j E. Barbiecr (2* verse-
ment), 10 fr. ; Daher et Ole (2* versement), M îr.; 
P. Barry (2" versement), 50 fr. ; Loiret et Haent-
jens (2' versement), 10 fr.: Raffineries de la Mé-
diterranée (31 versement), 25 £r.; H. Beau et Cie, 
(2" versement), t0 fr.; Ralli frères (2.i versement), 
100 fr, ; Société générale des lYansports Maritimes 
(î* versement), lôo fr. ; Compagnie générale Trans-
atlantique (21 versement), o fr. ; Gondois et Cie, 
(2" versement),.50 fr.; Savon frères et Cie, (2° verse-
mont), 100 fr. : Got et David, Grand Restaurant 
Basso (2* versement), 20 fr.; Catoni Douanes (14* 
versement), 2 fr.; Nevlère Douane, 14* versement), 
2 fr.-, , Compagnie des Messageries Maritimes (2*,'' 
versement), 50 fr.; total : 699 fr. Listes antérieu*V 
VOS, 0.456 fr. 10. Total général : 7.155 fr. 10. 

Les souscriptions continuent à être reçues cheï 
M. Benoit, commis principal des douanes, tréso-
rier de l'œuvre, 15, boulevard Gazzino. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées dans les ports dë 

Marseille, a été, hier, de 23 navires, dont 21 
vapeurs et 2 voiliers, parmi lesquels noua 
Signalerons : 

A l'arrivée : Le vapeur japonais Kawachi-Maru, 
venant de Yokohama, avec 7.000 tonnes tissus, cui-
vre, légumes secs, huile, divers-, le vapeur italien 
Sqn-Giorgio, de Gûnes. avec 718 tonnes divers; la 
vapeur espagnol Barcelo. do Valence, avec 1.049 
tonnes oignons, légumes secs et frais, cuirs et 
divers; le vapeur anglais Wariehfels, de Kurra-
chée, avec 5.800 tonnes céréales; le vapeur fran-
çais Eole, de Cardin, avec 4.S0S tonnes de charbon;1 ■ 
le vapeur anglais Patani, de Port-de-Bouc, avec\ 
du lest; le vapeur anglais Barpagus de New-York, > 
avec 8.005 tonnes sucre, acier et divers; le Uolgate, 
de Cardiff, avec 3.127 tonnes de charbon; le va-
peur norvégien Augivald, de Casablanca, avec 
3.900 tonnes céréales; le Mossoul Messageries Ma-
ritimes, d'Alexandrie, avec 86 passagers et 2.603 
tonnes bulle de coton, peaux, riz et divers. 

Excursionnistes marseillais. — Le coUectif pour 
la Grande-Chartreuse, têtes de Noël, sera clos 
mardi, 19 du courant, a 8 heures du soir. Les cir- ; 
constances ayant donné lieu à d'importante mo- > 
difioations au programma de cette excursion, to f 
■consulter au stèie social en s'inscrUraafc. V 



Au Conseil de Buerra de la 15° Région 

Comment on approvisionm 
nnemi 

Sévère condamnation 
d'an négociant en primeurs 

On s'étonne parfois des maigres résultats 
Obtenus par le Dlocus chez nos ennemis 

6 LIGNES CENSUREES 

Quoi qu'il en soit, l'affaire qui était sou-
mise hier à l'examen des juges militaires est 
bien faite pour nous fixer définitivement. 

Notre Conseil de guerre avait, en effet, à 
juger un. commerçant du nom de Jean 
Mayol, tenant un magasin des mieux acha-
landés, 18, rue des Minimes qui, par l'inter-
médiaire de son frère, établi pour la cir-
constance à Zurich (Suisse), avait vendu, 
en territoire allemand, d'importantes quan-
tités de fruits et primeurs, notamment des 
bananes et des dattes. 

S'il laut en croire l'examen des livres de 
compte de ce singulier neutre, examen au-
quel procéda avec un souci scrupuleux M. 
Busser, expert-comptable, sous-directeur de 
notre Ecole de Commerce, il résulte que Jean 
Mayol, qui avant la guerre ne faisait qu'un 
chiffre restreint d'affaires avec la Suisse — 
3.000 francs environ pour six mois — avait 
réalisé dans un semestre de guerre le chiffre 
coquet de 84.000 francs d'affaires. 

Mais notre Mayol — qu'il ne faut pas 
confondre ni avec le chanteur populaire ni 
avec son homonyme d'en face 4, rue des 
Minimes — ne se contenta pas de si peu. Il 
s'enhardit jusqu'à traiter directement avec 
l'Allemagne et c'est ainsi qu'on avait encore 
à lui reprocher de s'être abouché avec un 
certain Orttrieb, de Wesserling (Alsace), au-
quel il aurait offert en vente des dattes, des 
raisins de Malaga. 

On devine les raisons qui empêchèrent no-
tre commerçant 'peu scrupuleux de traiter 
cette dernière affaire. Pris, pour ainsi dire, 
la main dans le sac, il fut aussitôt mis entre 
les mains de l'autorité militaire devant qui 
il a répondu hier de ses agissements. 

A l'audience d'hier, que présidait M. le lieu-
tenant-colonel Kervella, Jean Mayol, comme 
SI fallait s'y attendre — et comme ont fait 
tous ceux qui se trouvaient dans son cas -— a 
essayé d'invoquer sa bonne foi. D'après ses 
dires, il ignorait que les marchandises qu'il 
exportait en Suisse étaient destinées à l'Alle-
magne. Rejetant toute la faute sur son frère 
Établi à Zurich, 318, Hardstrasse, Jean Mayol 
a affirmé qu'il s'était contenté de traiter avec 
ce . dernier et qu'il n'avait jamais été mis au 
courant des affaires qu'avait, à son tour, 
conclues son frère. 

Ce moyen de défense, très habilement dé-
veloppé avec une éloquence prenante par 
M0 David, du barreau de Marseille, n'eut pas 
l'heur cependant de convaincre le Conseil de 
guerre qui s'en tint aux conclusions de 
l'énergique réquisitoire de M. le capitaine 
Massièra, dont les précisions accablantes de-
vaient entraîner une sévère sanction. 

En effet, après une délibération relative-
ment courte, le Conseil de guerre rapportait 
un jugement retenant la culpabilité du né-
g'ociant en primeurs. 

En conséquence, Jean Mayol a été con-
damné au maximum de la peine, soit. 5 ans 
damné au maximum de la peine, soit cinq 
ans de prison, 20.000 francs d'amende et dix 
ans d'interdiction de séjour. 

Avis aux amateurs. — Ch. V. 

loris au Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la -Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Joseph Camendone, . sergent au 
63» bataillon de chasseurs, mort pour la 
France, à l'âge de 43 ans ; 

De M. Eugène Molinario. du groupe e Ana-
tole de la Forge », mortellement bless&'Sous 
Monastir. le 13 novembre 1916 ; j D De M. Théophile Ailavène/soldat au W'ge* 
nie, tué à l'ennemi le 27 septembre 1916. à 
l'âge de 24 ans ; 

De M. Claudius-Marius Gauthier, d'Aix, sol-
dat au 158e d'infanterie, tué à l'ennemi le 
6 novembre 1916, à l'âge de 29 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si douloureusement éprouvées et 
les prie d'agréer ees bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de vingt-huit jours, du 17 novembre au 14 dé-
cembre, aura lieu le lundi 18 décembre, 
de 9 heures du matin à 4 heures du soir, 
dans les perceptions de la Ville, conformé-
ment aux indication^ ci-après : » 

La perception de la rue de la République, 6. 
paiera du numéro 1.001 à 1.500 du 1" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 1.501 ù 2.500 du V canton (A a L). 

La perception de la rue de la Darse. 23, paiera 
du numéro 1.201 à 2.200. 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 601 â 750 des 3" et 4* cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8. paiera 
du numéro 1.001 â 1.500 du 5* canton. 

La perception de la rue Duguesclin, S, paiera du 
numéro 1.001 à 1.50Q du s1 canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera do 
numéro 501 â 750 des V et 12- cantons. 

La perception du boulevard Tbéodorc-Thurner. 12, 
paiera du numéro 1.251 à 2.000. du 8* canton. 

La perception de la rue Paradis, lis. paiera do 
numéro 1.001 à 1.500, du D" canton, et de 1.973 et 
au-dessus du 12» canton. 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera do 
numéro I.OOJ à l.soa des 10* et il* cantons. 

L'insigne des Biessés 
Sur la demande de la Chambre des Dépu-

tés, le gouvernement avait été amené à dé-
cider la création d'un insigne spécial pour 
nos blessés de guerre. 

C'est aujourd'hui un fait accompli et dès à 
présent nos glorieux mutilés pourront arbo-
rer à leur boutonnière le ruban orné d'une 
étoile qui désignera à la reconnaissance de 
tous l'ancien défenseur de la Patrie. 

Nous avions réclamé bien souvent dans nos 
colonnes cette distinction nécessaire pour nos 
combattants réformés, aux mutilations plus 
ou moins apparentes. Combien de méprises 
seront ainsi évitées. Il nous a suffi d'assister 
à la remise de cet insigne à l'Amicale des 
Réformés n* 1 pour voir avec quelle impa-

. tience il était attendu par nos blessés rendus 
à la vie oivile. Ce ruban bleu, blanc, rouge, 
orange, avec sa petite étoile couleur de sang 
placée sur le milieu, fait, ma foi, très bon 
effet à leur boutonnière. 

Nous ne pouvons que nous féliciter de 
, cette heureuse initiative parlementaire qui 
nous permettra de saluer d'un regard re-
connaissant ceux qui ont payé de leur sang 
leur dette envers la Patrie. 

Les Mutilés 
Le Conseil d'administration de l'Union phi-

lanthropique des Mutilés nous prie d'aviser 
ses adhérents réformés n" 2 pour blessures 
de guerre ou maladies contractées en service 
commandé, qu'il reçoit tous les jours au 
siège social, 31, rue Cannebière, les pièces 
justificatives de leur situation, pour la cons-
titution de leur dossier. 

Le service du contentieux de l'Union s'oc-
cupe do l'examen de ces dossiers et des de-
mandes à établir pour l'obtention de l'alloca-
tion temporaire mensuelle prévue par la 
nouvelle loi promulguée le 11 décembre cou-
rant, pour les réformés n' 2 ayant été mobi-
lisés depuis le 2 août 1914, et réformés après 
un minimum de deux , mois de service. 

On trouvera également au siège social les 
Insignes des blessés a la disposition des so-
ciétaires. 

Comité de secours 
aœsL Dockers mobilisés 

Des circulaires faisant appel aux senti-
ments patriotiques ont été adressées à des 
personnalités commerciales et industrielles, 
aux conseillers généraux et municipaux et 
aux sénateurs et députés du département. 
Le Comité fait connaître- les versements sui-
vants : 

M Peytral, sénateur, 50 fr. ; M. Artaud, 
président de la Chambre de Commerce, 

-500 fr. ; versements précédents, 14.410 fr. 
Total général : 14.930 fr. Le Comité remercie 
chaleureusement M. Peytral et MM. les mem-
bres de la Chambre de Commerce pour les 
poilus dockers. — Le Comité. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

Paris, 17 Décembre, 2 h 
La victoire du 15 décembre, qui complète 

si brillamment, entre la Meuee et Bezon-
vaux, celle du 24 octobre à Douaumont, s'est 
encore élargie aujourd'hui. Nos troupes, ex-
ploitant le succès avec vigueur, se sont por 
tées au delà des objectifs atteints hier, à la 
droite du front d'attaque, et ont emporté 
2e boia des Caurrières et. le village de Be-
zonvaux, à trois. kilomètres environ au 
nord du fort de Douaumont. 

Ainsi, les Allemands perdent les derniers 
observatoires qui pouvaient faciliter leurs 
tentatives contre Verdun, et nous réoccu-
pons les importantes positions qui nous 
avaient été enlevées, il y a près de dix mois, 
dans les journées des 24 et 25 février, où 
deux de nos divisions supportèrent, seules, 
le choc de plus de deux corps d'armée enne-
mis disposant d'une artillerie formidable, 
évaluée à deux mille pièces. 
. Le terrain gagné atteint, par endroits, plus 
de quatre kilomètres, et nous ramène à 
moins de quinze cents mètres des positions 
occupées antérieurement à l'offensive alle-
mande du 21 février. 

Ce succès annihile donc tous les efforts 
que l'ennemi a répétés depuis cel'n date 
devant Verdun, et qui lui ont coûté la perte 
d'un demi-million de soldats. En môme 
temps, notre poussée victorieuse nous vaut 
un butin considérable. 

Le nombre des prisonniers dépasse actuel-
lement neuf mille hommes. Le matériel de 
guerre n'est pas moins important, puisqu'on 
signale déjà 81 canons pris ou détruits. 

En réalité, il n'y a pas eu un coup de 
théâtre. Cette attaque heureuse avait été 
lentement et minutieusement préparée par 
une accumulation d'artillerie aux endroits 
convenables. 

Ce deuxième coup de notre offensive, dans 
la région de Verdun, est l'application d'un 
plan qui consiste à donner de l'air à la cita-
delle, dont les lignes ennemies étaient trop 
rapprochées ; à soustraire nos troupes à un 
bombardement incessant et relativement 
meurtrier, en un mot, à reprendre la liberté 
de nos mouvements, de telle sorte que, si, 
au printemps prochain, l'ennemi voulait re-
venir à la charge, il aurait devant lui une 
suite de puissants obstacles difficiles à ren-
verser. 

La méthode suivie hier a été identique à 
celle du 24 octobre. Très forte préparation 
d'artillerie, puis assaut brusque. 

Les effectifs allemands étaient plus nom-
breux que les nôtres, cinq divisions, dpnt 
les vingt régiments ont tous participé à l'ac-
tion. Notre commandement n'a engagé que 
quatre divisions," qui cfiV'tî5ùt bousculé de-
vant elles. L'élan .de.^ nos soldats, l'habileté 
de leurs chef3, la valeur des dispositions 
prises par le haut commandement, ont jeté 
le désarroi dans les rangs ennemis. 

La reconnaissance du pays tout entier ira 
aux sublimes soldats qui viennent d'attes-
ter, une fois de plus, l'indomptable vitalité 
de notre race. Ils ont combattu sous les 
yeux du- commandant en chef, car le géné-
ral Nivelle avait tenu à assister, avec le gé-
néral Pétain, à l'action qu'il avait lui-même 
préprvée, et il en a suivi les péripéties avec 
une émotion et une joie que chaque heure 
venait accroître. La satisfaction de leurs 
chefs sera la meilleure récompense des ar-
tisans de cette magnifique journée. 

Il faut louer aussi les généraux Muteau, 
Guyot cte Salins, Garnier du Plessis et Pas-
saga, qui les menèrent au combat avec au-
tant d'habileté que' de prudence. 

Il faut croire que le coup porté par nos 
troupes a été asséné avec une maîtrise dont 
l'état-major allemand reste étourdi, car il 
n'a tenté, sur noire nouveau front, qu'une 
réaction très vive, mais infructueuse,' à la 
côte du Poivre, et sa canonnade furieuse 
témoigne de préoccupations défensives plu-
tôt que de velléités d'attaques. 

Ainsi, môme avec des moyens volontaire-
ment inférieurs, notre ascendant moral 3'af-
firme dans la victoire. Ce n'est pas un fait 
nouveau, certes, mais jamais il r-j? s'était 
manifesté avec une évidence plus éclatante 
que dans la bataille d'hier. 

Par là peut s'évaluer à sa vraie mesure 
la valeur de nos forces. 

o large h ceniiiipé 
NOTES D'UN TÉMOIN MILITAIRE 

Paris, 16 Décembre. 
La victoire du 15 décembre complète celle 

du 24 octobre qui nous avait restitué si bril-
lamment Douaumont. Les Allemands perdant 
les derniers observatoires qui pouvaient leur 
faciliter les opérations devant Verdun. Outre 
le terrain, la victoire nous vaut plus de 8.000 
prisénniers. Plus de 45 canons' ont été déjà 
ramenés à l'arrière. 

Le nombre de ceux qui ont été pris ou dé-
truits est probablement du double. L'ennemi 
a laissé entre nos mains, la plus grande par-
tie da ses mitrailleuses et de ses « minen-
tverfer ». 

La préparation 
Comme la victoire du 24 octobre, celle du 

15 décembre a été minutieusement préparée. 
Le général Nivelle, commandant l'armée de 
Verdun, ' avait confié l'exécution au général 
Mangin. 

L'ordre de bataille ennemi comportait, de 
la Meuse à Bezonvaux, cinq divisions : la 
14* division de réserve, la 39° division qui 
fait partie du XV" corps, et qui venait de re-
lever la 13» division de réserve bavaroise, la 
13» division de réserve, la 10» division, la 
l-l' division, la 39e division de réserve bava-
roise. De nouvelles tranchées avaient été 
creusées avec travaux de flanquement, à 
l'imitation de nos méthodes. 

A la cote du Poivre, une organisation très 
ancienne, à laquelle l'ennemi travaillait de-
puis le mois de mars, comportait des réseaux 
de fils de fer, des galeries bétonnées, des 
réduits, des abris, des places d'armes et fai-
saient de lu position une sorte de forteresse. 

Les trouves du général Mangin, chargées 
du secteur d'attaque, comprenaient quatre 
divisions, dont deux s'étaient déjà illustrées 
dans lès derniers combats devant Verdun. 
C'étaient, de gauche à droite, la division Mu-
teau, ta division Guyot de Salins, la division 
Garnier du Plessis et la division Passaga. 

Les travaux des différents états-majors, qui 
réglèrent la préparation, avaient demandé 
un long effort. Comme le 24 octobre, les évé-
nements confirmaient l'excellence de la mé-
thode. L'exécution dut être retardée à cause 
de l'état du ciel. 

Quoique le temps restât médiocre, le com-
mandement décida de passer outre et la pré-
paration d artillerie commença, malgré la 
Pluie et la neige, qui rendaient le têglage dif-
ficile et gênaient le travail <ie i'avlatioii..3(îais 

Paris, 16 Décembre, 

Le gouvernement {ait, â 23 heures, le communiqué officiel suivant i 

Sur la rive droite de la Meuse, nos troupes, poursuivant leurs 
succès, ont progressé dans le bois des Caurières et ont enlevé le 
village de Bezonvaux. 

Hier, en fin de journée, une violente attaque allemande dirigée 
sur nos positions de la côte du Poivre, a été nettement repoussée 
par nos feux. Nous avons intégralement maintenu notre nouveau 
iront. 

Les prisonniers continuent à affluer. Leur nombre dépasse ac-
tuellement neuf mille, dont deux cent cinquante officiers. 

Le dénombrement complet du matériel tombé entre nos mains 
n'a pu encore être fait. Toutefois, on a compté jusqu'à présent 
quatre-vingt-un canons pris ou détruit. 

Canonnade habituelle sur le reste du front. 

Communiqué officiel anglais 
p. —i—,—,——•—-

Vétat-major britannique fait le commu niquô officiel suivant i 
16 Décembre, 20 heures 45. 

Un peUt détachement de grenadiers s'est avancé, hier soir, jusqu'à nos 
tranchées du nord de la cote 60 dans le saillant d'Ypres. Pris sous notre Ur de 
barrage, ii n'a pu réussir à pénétrer clans nos lignes. 

Au cours de la nuit, activité de l'artillerie au nord de l'Ancre et d'Ypres. 
Dans la journée, nous avons bombardé les positions ennemies au nord d'Hul-
luch et à l'est de la Chapelle. 

Communiqué officiel belge 
Le Haoré, 18 Décembre. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 

Journée calme sur le iront belge. 

l'énergie de tous a triomphé de ces obstacles 
et a réussi à rendre possible une attaque qui 
semblait chimérique en pareille saison. 

La bataille 
Le front d'attaque de la cote du Poivre à 

Hardaumont mesurait dix kilomètres. La pré-
paration d'artillerie .exécutée par de nom-
breuses batteries de tous calibres, avait dé-
truit les villages de Vacherauville et de Lou-
vremont, ainsi que les ouvrages d'Hardau-
mont et de Bezonvaux, que l'on trouva à peu 
près vides. La veille de l'attaque, sept Alle-
mands, déserteurs de la tranchée de Ratis-
bonne. se présentaient dans nos lignes : c'é-
tait tout ce qui restait d'une compagnie en-
tière. . 

Le 15 décembre, après-une. -B-uii-d* -pluie -et' 
de neige, le temps s'éclaircissait et la visibi-
lité devenait excellente. L'artillerie ennemie;-
paralysée par la nôtre, était réduite au si-
lence. 

Une heure avant l'attaque, à 10 heures pré-
cises, nos troupes d'assaut sortaient des tran-
chées. L'attaque était menée comme au chro-
nomètre, avec une rapidité, un élan et un 
enthousiasme inouïs. 

Tou6 les objectifs étaient atteint a l'heure 
fixée. En une heure, nous étions maîtres de 
toute la ligne Vacherauville. Louvremont, 
cote 378. Des obstacles considérables, tels que 
le ravin du Helly, furent franchis par la di-
vision Guvot de Salins, avec un tel entrain 
que les comptes rendus ne mentionnent pas 
même qu'il y ait eu une difficulté. 

L'aviation accompagnait les troupes d'as-
saut et portait le désordre à l'arrière des 
lignes ennemies. L'adjudant'Violette bombar-
dait dans l'après-midi et dispersait, vers 
Saint-André et la ferme Joli-Cœur, des ras-
semblements de 3 à 400 hommes, qui venaient 
en renforts. Une 6aucisse allemande, qui 
s'était élevée, fut incendiée en l'air par un 
de nos avions. 

Dans les villages de Vacherauville et de 
Louvremont la résistance de l'ennemi fut 
étouffée immédiatement. A 11 h. 30, toutes les 
crêtes de Louvremont étaient entre nos 
mains, ainsi que les ouvrages d'Hardaumont 
et de l'Orient. Nos troupes rencontraient plus 
ds difficultés dans les bois de la Vauche, 
mais leur progression ne fut pas arrêtée, et, 
vers 15 heures, la division Passaga atteignait 
1 ouvrage de Bezonveaux. En même temps, 
nous nous emparions de la ferme des Cham-
brettes. 

Les prisonniers affluaient. Leur nombre dé-
passe 8.000. 

Les Allemands étaient restés jusqu'au der-
nier moment dans l'incertitude sur le point 
où ils seraient attaqués. Ils s'attendaient 
certainement à un assaut sur la rive gauche 
de la Meuse, où notre préparation d'artille-
rie s'étendait assez loin vers l'ouest. C'est là 
qu'ils dirigeaient leurs principaux tirs de 
barrage, tandis que nous les attaquions sur 
la rive droite. 

Les adieux du général Moelle 
ù son armée 

Le général Nivelle était venu assister, avec 
le général Pétain, à la glorieuse action qu'il 
avait préparée et qui couronnait l'œuvre ac-
complie par lui comme commandant de l'ar-
mée de Verdun. Le soir, ,en faisant ses 
adieux à son état-major et au chef éminent, 
qui fut pour lui, depuis sept mois, le plus 
précieux des collaborateurs, le général en 
chef dit : « Je vous quitte, Messieurs, après 
une journée splendide. L'expérience est con-
cluante. Notre méthode a fait ses preuves. 
Une fois de plus, la deuxième armée vient 
d'affirmer supérieurement son ascendant mo-
ral et matériel sur l'ennemi. La victoire est 
certaine, je vous en donne l'assurance. L'Al-
lemagne l'apprendra à ses dépens ». 

LA SUPPRESSION DE L'ALCOOL 
UN MOUVEMENT DE PROTESTATION 

A BORDEAUX 
Bordeaux, 16 Décembre. 

Le Svndieat du Commerce en gros des vins 
et spiritueux de la Gironde publie la note 
Suivante : 

.« Le projet du gouvernement de supprimer 
la consommation de tous les spiritueux a pro-
duit dans tous les milieux commerçants et 
industriels de notre ville et de notre région 
une profonde émotion. Une démarche de pro-
testation a été faite auprès du préfet de la 
Gironde et des réunions ont eu lieu pour étu-
dier la défense à présenter auprès des pou-
voirs publics. 

« La plus importante de ces réunions s'est 
tenue à la Chambre de Commerce, sous la 
présidence du président de la Chambre, 
MM. Ballande et de ia Trérooïlle, députés, y 
assistaient. Aux représentants de l'industrie 
et du commerce s'étaient joints les présidents 
des syndicats du commerce de détail et des 
délégués des industries connexes, oui se-
raient entraînées dans la ruine générale 
amenée par les mesures projetées. 

« Une audience a été demandée à M. le 
président - du Conseil pour une délégation, 
qui a été nommée au ccurs de cette réuaion », 

Communiqué officiel 
Pétrograde, 16 Décembre. 

Le grand état-major russe fait le commun! 
qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Dans la 
région du- vilfege de Kénudi la lutte 
pour la possession des tranchées d'une 
de nos érrïère-gàrcles a duré hier jus-
qu'à sept heures du soir ; la partie mé-
ridionale de ces tranchées est restée 
aux mains ennemies. 

Sur la région de Cozupol, des déta-
chements ennemis qui tentaient d'ap-
procher de nos tranchées ont été re-
poussés par notre feu. 

Aux Karpatb.es boisées, dans la ré-
gion de Rafalowo, da forts détachements 
d'éclaireurs s'avançant vers notre tran-
chée ont commencé la fusillade, mais le 
feu de nos postes les a rejetés et nos 
éclaireurs se sont mis à la poursuite de 
l'ennemi. 

FRONT DU CAUCASE. — Aucun 
changement. 

FRONT DE ROUMANIE, -r- Sur la 
frontière de Moldavie, dans la vallée de 
rOitouze, l'offensive ennemie est re-
prisa. 

MER NOIRE, — Le 13 décembre, no-
tre flotte a bombardé avec succès le 
port de Baltchike avec pour objectif la 
destruction des moulins bulgares. Les 
attaques des hydravions et d'un sous-
marin sont restées sans résultat 

louveau Bouvernamen 

Le ministre des Affaires étrangères 
adresse m message à 1. Briand 

Paris, 16 Décembre. 
M. Pokrowsky, ministre des Affaires 

Etrangères de Russie, a adressé à M. Briand 
le télégramme suivant : 

Pélrograde, le 15 Décembre 1916. 
Au moment où, d'ordre de S. M. l'Empe-

reur, mon auguste maître, je prends la di-
rection du ministère des Affaires Etrangè-
res, je tiens à assurer Votre Excellence du 
soin que j'aurai de joindre mes efforts aux 
siens, en vue de resserrer les liens indis-
solubles d'amitié et d'alliance q%ti réunissent 
de longue date nos deux pays et poursuivre 
noire action commune dans la grande lutte 
qui nous a été imposée. 

POKBOWSK1. 

M. Briand a'répondu par le télégramme 
suivant : 

Paris, le 16 Décembre 491B. 
Très sensible au cordial message que 

Votre Excellence veut bien ni'adresser au 
moment où S. M. l'Empereur vient de lui 
confier la direction de la poUtique exté-
rieure de l'Empire, je vous prie de croire 
que, de mon côté, ie serai heureux d'unir 
mes effortis aux vôtres pour mener ù bien 
notre tâclte commune. Le gouvernement de 
la RépubUqxie a, comme Voire Excellence, 
une pleine confiance dans l'issue d'une lutte 
où, dès la provocation de nos ennemis com-
muns, la longue amitié et l'indissoluble 
alliance de nos deux pays se sont affirmées 
d'une façon si éclatante. 

A. SMANO. 

L'ENCOMBREMENT DES ÛARES 

M. Herriot réquisitionne cent camions 
automobiles pour les déblayer 

Paris, 16 Décembre. 
M. Herriot, ministre des Transports et du 

Ravitaillement, s'est rendu à la gare de Pa-
ris-Ivry, où pn stock important de marchan-
dises de toutes sortes était emmagasiné sans 
moyens -de livraison. M. Herriot a réquisi-
tionné cent camions automobiles, qui, dès la 
première heure, demain matin, livreront ces 
denrées à leurs destinataires. 

L'exécution des demandes de l'Entente 
L'évacitéMon des troupes 

sis >a Grèco du lord 
Le Pires, 16 Décembre. 

L'exécution des masures d'évacuation 
de la Grèce du Nord a déjà commencé. 

Des officiers alliés surveillent le trans-
port des troupes et du matérieL 

Athènes, 15 Décembre. 
(Retardée en transmission j. 

M. Zalacosta remettra à midi, à chaque 
ministre de l'Entente, la réponse du gou-
vernement acceptant les demandes formu-
lées d'ans l'ultimatum. Dans cette réponse 
il est dit que des ordres ont déjà été don-
nés pour que les troupes de la Thessalie et 
de l'Epine exécutent les déplacements et la 
dislocation demandés par l'ultimatum. 

La saisie des papiers de E Yenizeîos 
Athènes, 16 Décembre. 

Un communiqué du bureau de la presse 
dément que dans les papiers saisis dans la 
maison de M. Venizelos, il existe des lettres 
compromettantes de diplomates étrangers. 
Les journaux qui ont publié cette nouvelle 
seront poursuivis. 

Le Parquet continue son instruction contre 
les vénizélistes arrêtés. Plusieurs ont été re-
mis en liberté. 

Communiqué officie! anglais 
Londres, 16 Décembre. 

FRONT DE LA STROUMA. — Nous 
avons repoussé une attaque bulgare iso-
lée, dirigés contra une de nos positions 
récemment conquise par nous. 

Notre marine a canonné les tranchées 
à l'est de Néo-Hopi. 

Sur le reste du front tout s'est borné 
à des tirs d'artillerie. 

On raid des avions alliés 
Londres, 16 Décembre. 

L'Amirauté communique la note sui-
vante : 

Une escadrille - d'aéroplanes navals bri-
tanniques a jeté, le 15 décembre, sur Raz-
lovoi, à 60 kilomètres à Test d'isiip, en Ser-
bie, de nombreuses bombes, qu'on a vues, 
dans de nombreux cas, atteindre les objec-
tifs. 

Communiqué anglais 
Londres, 16 Décembre. 

Pendant la journée du ii décembre, nous 
avons consolidé d'une façon soutenue, les 
avantages acquis la veille. Nous avons avancé 
vers le N.ord, le long des deux rives du Hay 
et avons établi un poste avancé au sud de 
Kut, â moins de trois quarts de mille du 
Tigre. 

Dans la nuit du ii au 15, par clair de lune, 
les aéroplanes britanniques ont attaqué avec 
succès des pontons sur le Tigre que les Turcs 
étaient en train de remorquer en amont. Le 
matériel « été disloqué et dispersé. 

LA FOURRAGÈRE 
Paris. 16 Décembre. 

La fourragère a été conférée, par le général 
commandant en chef, au 2° régiment bis de-
zouaves : 

« A pris la part la plus active et la plus 
brillante à toutes les opérations en Macé-
doine, soit sur la Strouma. soit en Macédoine 
occidentale : opérant avec les troupes russes 
et serbes, e'est fait remarquer par sa tenue, 
sa discipline, sa bravoure extrême et son ma-
gnifique élan dans l'attaque. S'est tout parti-
culièrement distingué pendant la bataille de 
dix jours, qui s'est terminée par la prise de 
Monastir ». 

Le Directeur de la Sûreté généra!» 
promu Officier da ia Légion d'honneur 

Paris, 16 Décembre. 
Est inscrit au tableau spécial de la Légion 

d'honneur pour le grade d'oîflcier : M. Ri-
ehardj directeur de la Sûreté générale. 

« Dès las premiers jours de son entrée en 
fonctions comme directeur de la Sûreté géné-
rale a apporté au ministère de la Guerre, 
une collaboration active et confiante qu'il a 
continuée pendant les "S premiers mois de 
la guerre, en liaison avec le haut commande-
ment. A réussi, en cours d'opérations, par 
l'habileté des mesures prises et par une ac-
tion prévoyante et ferme, ii protéger l'inté-
rieur du paya contre les entreprises des 
agents de rennemi. » 

Les Mutineries dans l'armée allemande 
DEUX CENTS UHLANS REFUSENT 

D'ALLER AU FRONT 
Londres, 16 Décembre. . 

Suivant une dépêche d'Amsterdam, le jour-
nal Les Nouvelles rapporte qu'il y a une 
quinzaine de jours deux .cents uhïans can-
tonnés ù Spa, ont reçu l'ordre d'aller au 
front Ils ont refusé unanimement. 

La mutinerie est devenue si sérieuse qu'il 
a été nécessaire de Saire appel, en hâte, & 
des troupes du voisinage pour amener la sou-
mission des mutins. 

Les grèves en Angleterre 
Les chaudronniers décident la reprise 

du travail 
LiverpooL 16 Décembre. 

Le ministre des Munitions a prévenu hier 
soir les grévistes de la chaudronnerie a va-
peur que le conseil directeur de la guerre 
approuver la décision qu'il leur fallait re-
prendre le travail avant d'entamer toute dis-
cussion, sinon qu'on leur appliquerait la loi. 
Lundi matin expirait le dernier délai im-
parti aux grévistes. 

Les grévistes, réunis dans la matinée d'au-
jourd'hui, ont décidé la reprise du travail 
lundi matin et, même si cela était nécessaire, 
à la fin de cette semaine. 

Rome, 16 Décembre. 
Le commandement suprême fait le commu* 

niqué officiel euiVant : 
Sur le front du Trentin ,les intempé-

ries, d'une violence exceptionnelle, ont 
paralysé, hier, toute activité. 

Sur le front de Giulie, actions diver* 
ses d'artillerie. 

Dans la zone à l'est de Goritza et suf. 
le Carso, activité de nos troupes en Ira-
vaux défensifs, malgré le mauvais 
temps. 

JE313.11 etiri Ftlxi.0LTXC±GV 
Parts, te décembre. — La clôture de semaln* 

s'effectue sur une note satistaisante. Le marché 
semble un peu plus actif tant par suite de notre) 
avance sur le Iront de Verdun qu'à cause de la fer-
meté qui semble présider à la note remise pfir les 
Alliés au gouvernement royal de Grèce. Sauf le 
groupe des valeurs de cuivre et les mines ,1'or 
de la coulisse, le reste de la cote est en général 
soutenu. Notre 3 % abandonne quelque terrain. 
Par contre notre 5 % très demandé avance sncora 
de 5 centimes. Les diverses valeurs Industrielles 
russes semblent plus actives et mleus tenues. De 
Boers soutenu. 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du IS décembre. — Plachaire Geos. 

ges, avenue Salnt-Just, 14. — Clcconardl Marie, 
boulevard Vert, 15. — Sabatino Marie. Salnt-Just, 
— Burnlebon Fexnaad, rue Thomas, 101. — Cou-
turier Kaoul, ru© du Reluge, 38. — Treglia Char, 
les. Malpassé. — Décome Maurice, rue Salnt-Just. 
15. -- Sucoo Antoine, rue Dumas, — Chabrol Ju-
liette, rue Saint-Jean. — Bernard Francis. Saint-
Tronc. — Artulel Marcelle, rue des Vertus, 27. 

Total : 12 naissances, dont l ulégitlme. 
DECES du lû décembre. — ValerJ Jeanne, 51 ans, 

Grand'Rue, 82. — Rumaud Rose, 79 ans. boulevard 
de la Corderie, 76. — MaUet Henri, Si ans, che-
min de Montollvet, 5. — Mille Joseph, 67 ans, bou-
levard Jeanne-d'Arc, 123. — Raymond Renée, 9 
ans, rue de l'Evêché, 43. — Oharrin Adèle, 79 ans-
cours du Chapitre, 16. — Desjars Marie, 71 ans. 
impasse Aimeras, 4. — Rolande François, 52 ans, 
boulevard Henri-Boule, il. — Modena Charles -j 
ans. Valloa-Montebello, 151. — Bore Joseph. 79 ans 
rue Paul. 4. — Eyraud Marie, 90 ans, rue deâ 
Beaux- Arts, 22. — Marantier Ange, 20 ans, chemia 
de la Batterie, 30. — Eyriès Félix, 36 ans,- boule-
vard NaUonal, 84. — Pelletier Clémentine, 74 ans-
boulevard de l'Indépendance, 8. — Monettl Maria. 
83 ans, Château-Gambert. — Amitrano Augustine, 
69 ans. rue Abram, 8. — Chanut Marie. 75 ans, 
rue Féllx-Py-at, 5. — Favoloro Félicle, 15 mois» 
rue de la Rose. 13. — Derivot Joseph, 58 ans, ruei 
Breteoiil, 1. — Fontaine Marie, 24 ans. rue des 
Récolettes. — Fontana Jean, .6 mois, rue Samatan, 
48. — Livergne Adrlenne. 36 ans, place Darvleux, 
4. — Fon Marie, 73 ans, rue Camoin-Jeune, 5 —« 
Di Muccio Antoine, 5 mois, quai de Rive-Neuve, 
49. — AUlvons Louise, 44 ans, boulevard de Stras-
bourg, 56. — Trlnqui«>r Marie, 54 ans, rue Clovls-
Hugues, 23. — Magllone-Martin Marlus, 68 ans,, 
place Sadi-Carnot, 2. — ;.D'AUierto-Amar Henrico, 
27 ans, chemin du Rouet, 127. — Brenler Made-
leine, 55 ans, rue Sainte-Sophie, 40. — Rombeo 
Yvonne. 2 ans, domaine Bonnefoy. — Moussa'do 
Marlus. 13 mois, Grand'Rue. 108. — Ollivler Ma-
rlus, 57 ans, rue Cannelins, 2. — Gallian Fran-
çois, 59 ans. rue Honnorat. — Coppolani Simonne-
3 mois, rue Hoche, 50. — Bruccl Marie S ana^ 
rue de la Salle, 50. 

Total : 39 déeès, dont 9 enfants, plus 1 mort-nô. 

"ïoetl Frc&î&îi doit »"mlê-
trwsmr aux spesêa et lira 
km NUMÉROS 

TRIMESTRIELS 
da«saaf!sié*,msSrecUf» da 

l*a!eSkaiSsaa Pisrca Lat&@ 

MENAGERES, HAIÏRES OWEL 
CU1SSNSEBES 

Le Beurra Végétai n Alpha B. R. G. s rem-
place l'huile daus la friture, le beurre dana 
tous les usages de la cuisine, en pâtisserie, 
etc., etc. U ne rancit pas , son goût est exquia 
et son prix avantageux fait réaliser des éco« 
nomies sensibles dans les ménages 

DEMANDEZ le Beurre Végétal Alpha B.R.O. 
dans toqtes les bonnes maisons d'alimema» 
tions. 
B. ROBERT* et O", S. N. traverse du Moulin. 

La Capelette, Marseille. 

Stcm&ndex BSONTRES, BIJOUX 
PENDULES, ORr±VBEBIE. il 

G.TRIBAUDEAU. Si B HlfiiiHUUfcMU Itif p!i5sif»liBï8AI!ÇBK| 
»»<*■• Pm,25MMaillesti'OrContouniir0bi»nito!r*S£gbsX 

frisa i tout ickt. FBASC6 ÏÀfiif ILLliSÏBà 

LA SANTE PAR 

LA FERROCARNIIE 

eçRROCARJVffyg 
D'V1U.RP»D, 

PHOSPHATÉE 
Du D* VILLARD 

remplace le sang dé-
coloré par du sang 
rouge. Guérit rapi-

dement Anémie, 
Neurasthénie, Fai-
blesse , Maladies 
nerveuses et toutes 
les maladies dues à 
un sang trop faible. 

PRIX : 3.75 
Contra mandat 4,3 S 

Par postal, par 6 flacons, 21 fr. franco 
Ph. FRANC, 2O0, Bd de la Madeleine 

BEAUcHAMP, cours Sainl-Louts, 
ISP A, grand chemin de Toulon, 1, 

et toutes pharmacies 

Inouï et legieflfigii 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

h HIÎOUÏ Tailleur j a: SSiï££ha. 
MARSEILLE f Bd do la Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON. CETTE. BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOB' B 

AVIS DE DECES 

M" veuve Piomho : là" Mina, d'UrzSj' 
dAmatti. Granet, Salax, Dautigny, Blanc, 
Shivaîi ; les familles Crétin et Avallone : la 
direction et le personnel des établissements 
Turcat-Méry ont l'honneur. de faire part da 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprbuver en 
la. personne de M"* Rose d'URZO. décédée le 
lû décembre 1916, à l'âge . de 16 ans, - munie 
des Sacrements-de l'Eglise. -Les obsèques - au-
ront lieu aujourd'hui dimanche, à 4 heures 
de l'après-midi, boulevard Martin (S^-Anne), 

Les obsèques de M. Jean-Baptiste GALLA-
RETO auront lieu demain lundi, à 9 heurea 
du matin, impasse Montévfeléo, h 

M. et M" Henri Nublat. née Malaval, et 
leurs enfants ; M. et M" Eugène Nublat. née 
Chauvin, et leurs enfants ; les familles Nu-
blat, Malaval, Chauvin et Vitton, ont la dou-
leur de faire part de la perte cruelle qu'il» 
viennent d'éprouver en la personne da 
M" veuve Eugénie NUBLAT. née VITTON, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, tante, 
grand'tante, cousine et alliée, décédée à l'âga 
de 67 ans. munie des Sacrements de l'Eglise, 
et prient d'assister à ses obsèques qui auront 
Heu aujourd'hui dimanche, à S heures da 
l'après-midi, rue Bernard. K -(BeHe-de-Mai), 

L'Union Fraternelle des Voyageurs do Corn, 
merce de Marseille fait part à ses membres 
du décès de leur regretté collègue GALLIAN 
François, dont les obsèques auront lieu au< 
jourd'hui dimanche, à 2 heures du soir, rvU 
Hoanorat-, âô. 
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Chutes de Matrices 
La iv,, no t.icMoQ» ne M. Naet aameure, 

l'habile spécialiste herniaire de Paris est la 
seule qui procure sans gôna ni imatrruption 
de travail un soulagement Immédiat et la 
guérison des Iiernic3 ou descentes les plus 
grosses et les plus anciennes, comme l'ont 
prouvé les nombreux certificats publiés, Cha-
que jour. M, Demeure reçoit des lettres de 
remercîments de personnes eouiagéss et gué-
ries par sa Méthode. C'est donc avec la ferme 
conviction d'être utiles à nos lecteurs que 
nous leur conseillons d'aller voir en toute 
confiance ce Grand Spécialiste, si connu et 
si aimé dans notre région qu'il visite depuis 
plusieurs années, et qui recevra'à : 
Avignon, dimanche 17 déc, Grand Hôtel : 
Cavaiiion, lundi 18, hôtel Terminus ; 
Vaison, mardi 19, hôtel du Commerce ; 
Salon, mercredi 20, hôtel de la Poste : 
Alx, jeudi 21 décembre, hôtel dii Louvre ; 
Pertuis, vendredi 22, hôtel du Cours ; 
Apî, samedi 23, hôtel du Louvre ; 
Digne, dimanche 24, hôtel Boyer Mistre : 
Manosque. lundi 25, hôtel Pascal ; 
Sisteron, mardi 26, hôtel des Acacias. 
Draguignan, mercredi 27, hôtel Bertin : 
Brignoles, jeudi 27, hôt. de la Cloche d'Or ; 
Grasse, vendredi 29, hôtel Gondran ; 
Toulon, samedi 30~ dimanche 31 décembre, 
.hôtel du Nord ; 

Nice, lundi 1" janvier, mardi 2. hôtel P.-L.-M. 
Palace. 60, avenue de la Gare ; 

MARSEILLE, dimanche 7, lundi 8 janvier, hô-
tel des Négociants. 33, cours Belsunce. 

DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, Paris. 

BAISÛ3 
DE 

COSriAHCE 

FONDES 
EH 

<7SI 

ÉugmeiHs Fa îorco des personnes délicates ou 
atteintes de faiblesse nerveuse, à raison de 20Û 
pour 100 en dix jours dans beaucoup de cas, 
Renseignez-vous auprès da votre docteur ou' 
de votre pharmacien. 

MÉTAL INALTÉRABLE 
faaîtant VOîi à s'y méprendra, 

KOUYEMEUT CHRONOMÉTIUCVS 
10 RUBIS 

GARANTIS 35 aSSS sur Bulletin. 
Pour HOMME ou DAMS 

«yec Mnsnîfîqoo CHAÎNE Cndsasa i 
J.-M. PEJXQÏT Fila» 

Horlogar-ConstructGiir-Techniqua 
Baaafactarc ffHorfogerit, BESANÇON (Deek) 

Cnrsl gratuit da l'Album Illustré 
■■■m Joindre lo montant b ia commando «M 

Jean BENOIT 
Cadzaa lumineux 

DU Soi do Badlam. 
Mouvement haute précision. 

10 Rubis.-SARAHïl/Sans. 
EN ACIER 

onttlektL 

Verro incassable. 

mm DE LA PRESSE, 37 me Bagën, Paris 
lit et dépouille 14.000 journaux par jour 

vtvm ou MM et nom ÇOtCQViS 

}<JÛ ban
4(?age GLASER guérit là hernie. C'est 

wllfmatl.on de tmiB cmx <ïtiï. affligés de hernies, furent guéris, grâce à la méthode 
rationnelle et curative du célèbre spécialiste 

Le bandage de M. J. GLASER est absolu-
ment sans ressort ; il maintient les hernies 
les plus fortes et les plus anciennes, les réduit 
et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est fait 
gratuitement. 

Allez tous voir cet éminent praticien a : 
MARSEILLE, 17 et 18 décembre, hôtel des 

Négociants, cours Belsunce ; 
Nîmes, 19 déc, hôtel de l'Europe et Provence ; 
Avignon, 20 décembre, Grand-Hôtel ; 

Brochure franco sur demande à M. J. CLA-
SER, 63. boulevard Sébastopol, à Paris. 

CEINTURES. VENTRIERES POUR DEPLA-
CEMENTS DE TOUS ORGANES. 

Le Monde Illustré 
13, quai Voltaire, à Paris 

est le seul illustré français qui ait pu main-
tenir aux 

TARIFS DMNT-GUERRE 
ses abonnements : un an, 26 francs ; six mois. 
13 francs. 

Tout nouvel abonné d'un au, à partir du 
l'r janvier, recevra gratuitement les numéros 
de décembre y compris CELUI DE NOËL. 

vw On demanda un leune homme de Î3 à 14 
ans pour taire les courses, chez M. Reboul, l, rue 
do la Daiae. 

wv On demande une bonne pour restaurant, Gl-
gav, avenue de Salnt-Just, 52. 

vw On demande un porteur de pain, sachant 

Pour îes soins intimes de la Fëmîfle 

î.'OPINION MÉDICALE: 
«Je puis vous assurer que j'ai eu de bons résultats avec le 

Globéol Grâce à une diététique appropriée, cej remède est bien 
toléré.paï les anémiés, même par lies malades'les plus récalci-
trants : il triomphe de la faiblesse, redonne de l'appétit et fait 
disparaître les palpitations. » 

ty Cetnm. GOSSSEPPE BOTTAUCO, 

à Bari ( Italie). 
« J'ai administré le Glohioî & une jeune fille anémijqos et 

chlorotiquç ; le résultat a été splendide. » 
D" BoNETTl GlACOUO, 

Officior do santé, Nuuoiéma. 
Etablissements Cnatslato. S. r.Talenclennes. Paris et «es pharinados. 
i e ttacon. franco. S îr. 60 ; rare intégrale (* Bâtons), franco. ï4 traoea. 

L'ÛPINIOH HÉDICALE; 

« En résumé, nos 
conclusions, basées 
sur les nombreuses 
observations qu'il 
nous a été permis do 
faire avec la Gyroldoso 
font quo' nous» 
conseillons toujours 
son emploi dans les 
nombreuses alfec-
Ifons dé la fonïme-, 
tout spécialement 
dans la leucorrhée, 
lé prurit vulvairo, 
l'uretrilc, 1» méirilo, 
Itf salpirtgito et en 
toutes Ips circons-
tances lorsque le mé-
decin voudra tairo 
l'asepsiecomplète, il 
dovra se rappeler 
t'adago bien connu i 
« La santé générale 
de la femme est faita 
de son hyQiène in-
time. » 

D* HENHI RAJAH 
D» ès sciences 

de VOniversiU de Lyon. 
Chef du Latwraloire 

des Hoepicef Civils. 
Directeur du Bxtreavt 

Municipal (PTIygièna 
de Vichy. 

Sauvée par 
GYRALDOSE 

Excellent produit non toxique décongestionnant, | 
' anlileucorrhèique, résolutif et cicatrisant 

Etablissements Châtelain, ï, r. Valenclennes, Paris et | 
t«- ph'». La boite, tco, 4 fr. ; double boîte, tco, 5 tr. 50. 

conduire cheval, références exigées, 131, rue d'En-
doume. 

vw On demande ouvrières chapelières mécani-
ciennes. Gianola, 18, rue des Petites-Mariés. 

vw On demande une bonne pompière. 3, rue des 
Enlants-Ahandonnés, au 2", Tardlo. 

vw On demande une demi-ouvrière coiffeuse sa-
chant litre l'ondulaUan et une bonne d'enfant 
Mme Jajiique, rue Estelle. 1. 

,vw On demande des ouvrières culottières, 114, 
rue de la République. 

vw Los perlsuses en lettres, trouveront du tra-
vail à la Manufacture~ds couronnes, nie des Ver-
tus, 14. 

vw On demande un homme de peine pouvant 
conduire un camion à un cheval, boulevard No-
tre-Dame, si. 

vw On demande bonne employée, sérieuse et 

Instruite connaissant anglais si possible. S'aJres, 
Librairie Blancard, 21, rue Paradis. 

vw On demande jeune homme de 15 tt 18 ans. 
S'adresser boulevard Dugommler, 27, à la ÛTogue-
rte. 

La Eêran. VlCTOIî I1ETR1US 

Imp et Ster nu relu Provençal r de la Darse Xi 

Voir WilS et Kami 19 
DE FRANCE 

Les CQMFECTiQSS — COSTUMES — FOURRURES — Peignoirs pour Damas et Enfante, tas 
Lainages, ïelours, Flanelles, Chemisettes,Jupes, Jupons, Chapeaux, Couvertures, Edredons, les 
Articles de Bonneterie et Ghemi3erlo pour Daines, Messieurs et Enfants, les Coupes et Coupons. 

avec EABAIS de 

rie Fcnd8 de Sommerea 
Les extraits ou avis de 

vema ou cessions de tonds de 
commerce peuvent être insé-
rés eu conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions da son tari) 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la auiiuaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
volée du 8» au 15* Jour après 
lu première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
urêuoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
londs, l'Indication du délai 
Jlxô pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort d» tribunal 

I er A VIC Le fonds de com-
HBld mercô de repassage 

place de l'Eglise-St-Michel, 4, 
exploité par Mlle Charlotte 
Rappenau est véndu à Mme 
veuvè Garbarino, rue de la 
Glace, 2. Opposition au domi-
cile de • l'acquéreuse. 

29 fllfip Le bar de M. Glraud 
HBSO Jean, boulev. Chave. 

63, est vendu. Opposition à 
Mme Bajot, acquéreur, rue 
Puget, 6. 
A U8C M. Hermitte Fernand, 
Misa soldat au 37» d'infante-
rie, a Saint-Chamas. prévient 
qu'il ne reconnaîtra aucune 
dette contractée par son épou-
se née Maria Joannis, qui 
n'habite plus avee lui. 

RÉFMÉ mande place dans 
m. de comm. comme pointeur, 
marqueur, connaît compt.. fe-
rait encaiss. 6érieux, actif, 
référ. S'adr. ou écrire Saissi, 
15, rue Guion (Endoume). 

Migraines, Maux d'Estomac, 
Vertiges, Excès de bile, Encom-
brement de glaires, Douleurs des 
Reins, Maladies du Foie, Acreté 
du Sang, Troubles du retour d'âge 

sont toujours 
rapidement soulagés 
i*adicaiemezit guéris 

par les 

1 (hrnemi 
STive -
|rj|K)iiATive» L5C 

&st&i a t- te'. 
loaRutitono 

Elles rendent 
i'Emtomao progipo 

P/mtsetin libre 
Se Sang pair 

Exiger dans toutes les 1 S fi 
pharmacies, en boîtes de I.VU 

rigoureusementsemblablesàcemodilê 

LES PILULES DOPUIS 
sans prénom 

aTtc m» «oU« roujre (marqua dérx»ôe) 
mac ciiaque bolto et les mots 

"Dupcle Lille" Imprimât en noir 
mr ciutqoe pflalo da 

ooolear 20112e. 

ffo» bons amis tes Anglais disent » " LE JEIV1PS EST DE L'ARGENTÉ Comme 
eoj-soyer pratiques, tïayez pas quatre montres qui ne marchent jamais, n'en ayez qu'une, mais qui soit bonne. 

En vous odrœsanl i la GJMNDE FABRIQUE FRAKÇâlSE F0UQUE TOUS aura te nrnfmum d< 
garantie, plus d'ennuis pour "ous, plus ti'iniermédiaires qui onl inlérfl à faire <}ej rêparaiions;,iipu» 
rtpirons sratuîlemen.i les monires qui soricni de poire usme. Nous fabriquons !oul ce qui se tait -le 
hien et de beau-. Rien en {Camelote 6bn marché qui revient toujours cher;.,inaîs par nos cataloguée, 
un' cbdix Immense de ajoatres et chronomètres de bijoux artistiques el solides vous seront 'Vendus 

PRIX DE FABRIQUE 
FACULTÉ DE RETOUR EN CAS D3 NOM CONVENANCE 

D«m&utle».noai aujourdl ul même noir? 
magnifique c&lotoguo que noua txpftliuio 
gratis et tnàoo vu t!mple demande, 

H. CONTIENT 
2.000 DESSINS ôe 

MONTRES 
CHAINES 
SAUTOIRS 
BAGUES 
0OBMEUSES 
MÉDAILLES 
COLLIERS 
PENDENTIFS 
RÉVEILS 
PENCULES 

MAISON ■ 

H.F0UQUE 

rapides et rndicaiôs obteuues^ans^ïea cas lès plus 
gravea, les plus anciens, les plus rebelles avoo le „ 
TraLtemmt Dépuratif, Végétal, Inoïïonolf] 
prouvent que cette méthoda constitua ouiourd'hui 
une médication intailliMo contra : JSczémaa, 
Pelade, X»ar!iTOs, Chnto dae Cher&us, PelUculisa, 
Doœaxxgeauiona.Csoriania, Syoosig, Aoné.Herpè», 

1 Montons, Plaies aoz Jambos, mibras. Eczémas 
V&riquoox,. Heœorrhoides, Giandço, Humeur» 

l^î^f'?.s\Y3C0S d? etc. - Résultats immé-\ dlats. Brochures el Renseignement* gratis. 
L Ecrire:I^KO^L33E,Pii^CiimIsteLTarbeo(a-KîJ 

SÏROP -INFANTOB COTE ̂ ^^o^l^ 
TOUX, CROUTES de LAiT, RASOUETTES, GLAIRES. MU-
GUET.Ei vente partout. ûép5t.-PHi«HaLHAN, 8, al. Heilban. Se mèSerdos imiUtioas. 

Dépôts : 
la-Farine, 
levard de 

De 3 à 8 ktloa par mois. 
Gratis Méthode et Prennes, 

laboratoire MARIN 
Ensrnien-leo-Balxui (S.-0.) 

Pharmacie Brachat, rue Poids-de-
Marseille. Pharmacie Daniel, bou-
Strasbourg, 36, Toulon. 

RONDELLES ACJEI! 
trou 7 mill. p. caisses, pr. e. 
demande. Micouloud, 11, rue 
Sébastien-Gryphe. Lyon. 

A lltrurinr cause mobilisa-
VLnUSil. tion, limousine 

landaulet 18 HP. état neuf, 
marque Panhard 1907. S'adr. 
villa Bérencer, 189, chemin de 
Montredon, à Bonneveine, de 
9 h. du matin 1 1 heure. 

CENT CARTES T£,t 
périeures cinq francs. Vin-
cent, 5, rue Flottes, Nimes. 

!SîC charretiers, 
ïWS.Uïsa" demandés 

chez Franceschi-Richard, bou-
levard Plombières, 89. 

OU PINTO VENDE 
E Ali el Mm 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

MAISTBB, pl8oe Fréfesto 1 
MARSEILLE 

Dépôi do D^apepies 
VENTE AU DÉTAIL 

IEUX FEUTBES SA 
rie Fraissinet. Saint-Pierre. 
mi demande un concierge, 
Un logé, chauffé, appointé, 
marié de préférence. Savon-
nerie Baron fils, boulevard 
Romieu, aux Crottes. S'y pré-
senter de 8 heures à 10 heures. 

ÛI'UDSÎTÎÎÇ cordonniers sont Milita demandés pour 
réparations brodequins mili-
taires. S'adresser 119. rué St-
Pierre. 

FAILLES de MOBILISES 
: Pour tout ce qui concerne les 
auxiliaires, les soldats du ser-
vice armé, les sans nouvelles, 
disparus, prisonniers, tués ou 
dans les usines de guerre, les 
pères de famille nombreuse, 
les bissés hospitalisés ou con-
valescents, guéris, mutilés, in-
curables, réformés ou en ré-
forme, les allocations, indem-
nités, les pièces et formalités 
pour obtenir pension de veuve. 

Voir Just, 46, rue Saint-Fer-
réol, ou écrire. 

rapidement «t propretntuf 
par la 

poudre végétale supprimant 
l'onguent gns et les lotions 
et préservant de la vermine 
les personnes non encore 
i il testées. 
Un seul paquet suffit pou> 

se clébarasser de ces ré-
pug7ia7its parasites. 

ïïodo d'emploi très simple : saupou-
drer les parties infestées. 

Le Paquet ÇO centimes 
chez les Pharmaciens et Herboristes 

Vente eu gros : GIRAUD, 
Marseille, ou franco contre 
0 fr. 50, adressés au Labo-
ratoire Spécialités Hy-
giéniques.10,rue de l'Abbé-
de-l'Epée, Marseille. 

LE RETOUR D'AGE 
Toutes les lemmes connaissent les 

dangers qui les menacent ù l'époque 
du RETOUR D'AGE Les symptômes 
sont bien connus C'est d'abord une 
sensation d'étouffemem et de suffo-
cation qui étreiut la gorge, des 
bouffées de chaleur qui montent au 
visage pour faire piace 6 une sueur 
froide sur tout le corps Le ventrt-' 

Enger ce portias devient douloureux, les règles se 
renouvellent Irrégulières ou trop âbdndàntes et bien 
tôt la femme la plus robuste se trouve affaiblie et 
exposée aux pires dangers C'est alors qu'il faut sans 
plus tarder taire une cure avec !a 

JOUVENCE de l'Abbé S0URY 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 

atteint l'ége de 40 ans, même celle qui n'éprouve an 
cun malaise, doit, faire usage de la JOUVENCE 
de t'Abbê Soury à des intervalles réguliers, si 
elle veut éviter l'afflux subit du 6ans au cerveau, la 
congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'ané 
vrisme et, ce qui est Dis encore, la mort subite 
Qu'elle n'oublie pas que le saitu qui n'a plus son 
cours habituel se portera de préférence aux parties 
les plus faibles et y développera les maladies le? 
plus pénibles ■ Tumeurs, Cancers Métrite, Fibrome 
Maux d'estomac, d'intestins, des Nerfs, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans 
toutes les Pharmacies : le flacon 4 Ir., franco care 
4 frrW'f îes 3'flhic'o'n's'rcànco contre mandat-poste 12 fr. 
adrg||| £ la gjjarmaeie Hag. DUMONTIER1, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements qratis) 

Bien oxigsr la Vériiabia JOUVENCE ûz I'MQ Soury 
car elle seule peut vous guérir 

SOUDEURS et soudeuses au-
tegénistes pour 

ailettes sont demandées 32, 
rue Haute-Rotonde. Référen-
ce6 exigées. 

ÉMÂNDE tSagem^nf 
Ab. 92 Saint-Ferréol. 

MANNE Dans l'intérêt do la 
navigation, il serait 

û souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard avee flèche 
indicatrice de la route, fût 
employé a son bord par toui 
dapitaine pour la bonne con 
duite de son navire . les optl 
clens de marine Bianchetti et 
Mnlacrida, de Marseille étant 
seuls, autorisés et chargés de 
sa construction par l'invertteur 

TEBHES RËFRACTAIRES 
communales de Saint-Victor-
des-Oules (Gard). Adjudication 
fixés au 31 décembre 1916. 
Pour renseignements, écrira 
au maire. 

mais, neuve 5 p., \ 
s.-s., baie, terr^ 

jardin. 650 fr. Ab. 92 St-Fer-. 
réol. 

A LOUER 
nu DEMANDE apport, ouvrier 
Un de 4 a 5 pièces. S'adres. 
Miiany, maison Nègre, quin-
caillerie, gr. ch._de Toulon, 10. 

ÉLECÏBfCiï^en^^S 
res Sonnerie éclairage. 2. rua 
Eglise-Saint-Michel. 

l'SI VOS CEI 
Employez immédiatement 10 

tmmk JmitaiM 
du D' AltBI do VT2AN 

Disparition radicale des pellievles. arrêt 
de là chute, repousse immédiate par la vtta. 
'lUàt}brt ti la régénération des glandes du 
etitr chevelu. 

Pot 11.28 — Par Poste « 190 
Timbres ou mandat 

PbariaasîM. Sd iteain 30, lartcKU tmmii Wiiwm, rMTpiiMtrL 34 
Oa n'expiât* pas fcontro wrabonMoœwrt 

Teinture progressive pour rendre aux 
cheveux gris ou décolorés leur couleur 
naturelle, les empêcher de blanchir, 
faire disparaître les pellicules, avoir 
une chevelure belle et luxuriante* 

Flacon 4 fr. — i/2 Flacon 2.50 
Postal 0.00 en plus, timbres ou mandat 

BïâSÎSÏ, Pharmacies, Gd Cbaails d'ail, 39, iarroltta 
NUSUCiE DO SEBfS-SVw Tajia-ïert, 3L 

On n'«xpétîle tua eontr* remboursement 

ORÏIITALE 
pour la destruction des poils et duvets 

qui déparent le visage de la femme 

Prias • 3.50. — Par Poste ' 3,80 
Timbres ou mandat 

DUaSUXi Pltaraaeiea, Ctl Cbssiii d'iix, 30, BarssiOl 
mm&Z C8 SEitPEST, rus Tapis-ïtrt, 34, 

On n'expédie pas contra romùourseraent 

CffiBE DES REINES - ME DES CREMES DE BEAUTE 
Contre les rides, les rougeurs du nez et du 

visage, irritations de la peau qui dispa-
raissent comme par enchantement, don-
nant au visage le velouté et le parfum 
de la fleur, ia grâce et le coloris de la 
première jeunesse 

Prix » 1 fr. — Par Poste t i ir. 20 
Timbres ou mandat ■ 

BUfiGBX. Phartnaetcia, Sri Lbsœin, d'iii. 30. Barsaille 
Pil>82AC|r: 00 SEBPilT, rm Tapls-ïjrt, 34. 

On n'expédie pas contre remboursement 

du D1 SANTO-MORINO 
contre la Graîsse et ï'Obésîté 

Prix s S fr. — Par Poste t B fr. 20 
Timbres ou mandat 

DIANOUX, PHARMACIEN 
Gd Chemin d'Mx, so, Marseille 

PHARMACIE DU SERPENT 
Rue Tapis-Vert, U 

On n'expédia pas contre remboursement 

icîde 
PRODUIT SANS RIVAL 

pour détruire sans les couper et sans 
danger, co)-s, durillons, ceils de 
perdrix, etc. 

Prix 11 fr. — Par Poste 11 fr. 10 
Timbres ou mandat 

DSAE81SÏ. Pharmacien, Ed Cbetaia d'aiï, 30, Ear3aillo ?mm\l m mmi rue Tanls-Vert, 34, 
On n'eipedle pas contre remboursement 

Feuilleton du Petit Provençal du 17 Décembre. 

PREMIERE PARTIE 

Reine des Reines 

— Merci, pour nous ! répliqua Lili Fou-
gère qui, d'une nature bonne et compatis-
sante, était entièrement de cœur avec Rita 
de Nanteuil. 

Celle-çi, la têt© entre les mains, n'inter-
rompait ses sanglots que pour lancer, d'une 
voix entrecoupée : 

— Sale type ! sale type 1 
— Voyons, voyons, mes enfants, déclara 

soudain de Bonglars, intervenant pour la 
seconde fois, vous n'allez pas éterniser une 
hi&toire sans importance. 

tt Pensez un peu à nous... à la bonne soi-
rée qui doit couronner cette journée de fête. 

K Si vous devez vous dire encore long-
temps des aménités de ce genre, j'aime au-
tant remltre notre dîner à une aulne fois. 

— Il a raison, approuva de Vergnes. 
Comme les deux amies de Rita étaient 

également de cet avis, elles multiplièrent 
leurs affectueuses paroles auprès de la mal-
tresse de Chalùne pour la décider à se cal-
mer et à se réconcilier avec son amant. 

Celui-ci, qui savait par expérience que 
l'orage une fois passé il ne serait plus ques-
tion de rien, attendait patiemment l'heureux 

résultat de leur entremise tout en bavar-
dant avec Gilard. 

Quant Rita eut enfin fait sa paix avec 
Cfralène, le député, a qui de Vergnes ét de 
Bonglars continuaient à ne pas' plus faire 
attention que s'il n'existait pas, se leva en 
disant à son ami : 

—. Il faut que je me sauve... J'ai un ren-
dez-vous. 

« Quand vous reverrai-je ? 
— Le plus tôt sera le mieux... car j'ai à 

vous parler d'une affaire intéressante... 
— Ah ! eh bien, voulez-vous demain ? 
— Demain... si cela vous va... Mais télé-

phonez-moi... c'est plus prudent... en me 
fixant le lieu de notre rencontre. 

— Entendu. 
Gilard, ayant serré la main de Chalène, 

puis les doigts que. toujours aussi dédai-
gneusement lui tendaient les deux autres 
jeunes gens, salua aimablement les femmes 
et sortit du salon. 

Dès qu'il se trouva dans l'escalier condui-
sant au boulevard, un sourire vraiment dia-
bolique apparut dans ses yeux hypocrites. 

Et tout en descendant lea marches, il mur-
mura : 

— Eh ! eh ! quand le hasard s'en môle... 
il faut reconnaître qu'il fait bien les cho-
ses... 

« Si avec ce que j'ai appris a Cayenne de 
la bouche du dénommé Julot, dit Patate... et 
ce que j'ai deviné tout k l'heure, je ne sais 
pas me venger de mon ami monsieur le mi-
nistre... c'est que je ne serais qu'une fichue 
bête... et cela m'étonnerait ! 

i mm ;"<•-•• " ïv,.- v* 'é- ' 
La Blanchisserie Mauptré 

. En quittant les grands boulevards, Geor-
ges Boulanger s'était rapidement élancé par 

la rue de Grarnmont, puis la rue Sainte-
Anne, dans la direction du Palais-Royal. 

II avait juste le temps d'arriver à son 
poste à l'heure qui lui était assignée; aussi 
importait-il qu'il ne se mît pas en retard. 

Tout en marchant, il tirait parfois de des-
sous sa veste d'uniforme l'œillet blanc si 
miraculeusement retrouvé et, à la dérobée, 
en évitant qu'on ne le remarquât, y impri-
mait amoureusement un long, un ardent 
baiser.-

En même temps sa pensée galopait avec 
une vitesse vertigineuse. 

Il so disait : 
— Tout de même... si le geste de Mlle Ma-

deleine rue s'était adressé qu'à moi 1... à 
moi seul !... Si, en lançant dans notre direc-
tion ce petit bouquet porteur de son bai-
ser, elle n'avait nullement songé à mes deux 
compagnons... 1 

« -Oh ! non, non ! c'est impossible... ce 
serait trop beau... trop inespéré..'. 

« Et pourtant... pourtant... il m'a bien 
semblé qu'elle ne regardait que moi... Et 
alors... ce serait un aveu... un véritable 
aveu !... 

« Un aveu... d'elle !... Non décidément ce 
n'est pas possible... Je ne suis pas de ceux 
qui peuvent connaître un pareil bonheur. 

Mais si mélancolique que fût cette der-
nière pensée, elle ne l'attristait cependant 
pas. 

Même sans se croire autorisé à espérer, 
son amour se trouvait suffisamment satis-
fait de ce qui venait de se passer. 

11 n'était- pas indifférent à Madeleine... 
N'était-ce pas beaucoup ?... N'était-ce ,pas 
énorme '? 

Aussi ce fut d'un pas léger et alerte qu'il 
dégringola quatre à quatre les marchés de 
l'escalier conduisant à sa . cave — œm>^ 

Anatole appelait le souterrain du Métropoli-
tain. 

Il n'en ressortit qu'à dix heures du soir. 
Eprouvant le besoin de marcher un peu, 

il fit un grand tour par la rue de Richelieu 
et les boulevards, pleins d'une foule bruyan-
te et grouillante, au milieu de laquelle il 
avait peine à se frayer du passage. . 

A son arrivée rue de Lancry, il fut tout 
surpris de trouver cette voie déserte et tota-
lement dépourvue de l'animation qui 
régnait partout ailleurs — comme si l'en-
droit où demeurait la reine des reines devait 
rester en dehors de la fête donnée en son 
honneur. 

Il s'attendait à entendre des rires et des 
chants, à voir un attroupement considéra-
ble devant la blanchisserie Maupré, ainsi 
que cela avait lieu depuis une semaine que 
les journaux -avaient commencé à parler de 
la jeune élue des lavoirs et marchés. 

Au lieu de cela, il n'apercevait que de 
rares passants, quelques couples évadés du 
boulevard et en quête d'un hôtel discret... 
du bien des déguisés en ribote et cherchant 
leur logis. 

Cependant une grande tache lumineuse 
marquait sur le trottoir l'entrée de la blan-
chisserie. 

Celle-ci devait être ouverte. 
Et, en effet, au moment où l'employé du 

Métro arrivait devant la boutique et y jetait 
un rapide coup d'œil, ce qui tout de suite 
frappa son regard, ce fut le père Maupré en 
personne,' le veston et le gilet déboutonnés, 
une vieille casquette sur la tête, affalé au 
fond d'une grande fauteuil devant lequel se 
trouvait une chaise soutenant ses deux jam-
bes emmaillottées dans une grosse couver-
ture grise. 

Au plafond du petit magasin, brûlait le 

bec de gaz sous lequel Georges avait bien 
souvent vu Madeleine se pencher, les soirs 
d'hiver, alerte et infatigable, son fer à la 
main. 

Posés sur la table de repassage, un 
verre et une bouteille à derni-vide attes-
taient que le père Maupré avait eu soif... ce 
qui, soit dit en passant, lui arrivait assez 
fréquemment. 

D'une forte corpulence, la figure toute 
ronde, les yeux enfouis sous deux sourcils 
grisonnants et touffu, les moustaches tom-
bantes, le menton épais, les cheveux blan-
chissant à l'endroit des tempes, le père 
Maupré donnait ordinairement l'impression 
d'un bon et brave homme. 

Mais, ce soir-là, il avait l'air rébarbatif 
de l'individu qui est de très mauvaise hu-
meur. 

— Bonsoir, monsieur Maupré, lui dit poli-
ment Georges en ralentissant un peu le pas. 

— Oui qui me dit bonsoir ? grommela le 
blanchisseur en rapprochant ses sourcils 
l'un de l'autre, ce qui leur fit dessiner un 
moment un immense V en angle très aigu. 

Georges, qui brûlait du désir d'avoir des 
nouvelles de la petite Magg, s'empressa de 
faire un pas vers le bonhomme. 

— C'est moi, Boulanger, fit-il en môme 
temps. 

— Ah ! c'est toi... mon petit gars 1... Avec 
l'obscurité qu'il fait dans la rue, je t'avais 
pas reconnu... 

« Tu reviens de rigoler sur les boulevards 
je parie... 

— Mais non, monsieur Maupré, je reviens 
de travailler. 

— Nom d'un battoir ! sacra le blanchis-
seur..., C'est tout de même malheureux de 
penser qu'il y en a qui turbinent ou qui 
s'embêtent... ce qui revient à peu près au 

môme... pendant que d'autres sont en train 
de s'amuser, de danser, de souper... • 

« Tiens ! tu peux me donner la main... 
T'as plus de veine que moi... 

Et s'animant à mesure qu'il parlait, il dé-
veloppa sa pensée : 

— Un jour pareil... où que ma fille est la (' 
reine des reines... il a fallu que je reste 
vissé sur mon fauteuil. 

» Quand je pense qu'à l'heure qu'il est 
Madeleine et la mère Maupré dansent 
comme des petites folles à l'hôtel Moderne..i 
tandis que je suis là, la patte raide, à souf-
frir le martyre... 

« Mais ça ne serait rien si je ne me disais 
pas que ces bougresses-là ne pensent pas 
un seul instant à moi... 

— Oh 1 monsieur Maupré... comment pou* 
vez-vous avoir des idées pareilles ? 

-H Je les ai parce que c'est la vérité. 
— Vous vous trompez certainement. 
— Qué que t'en sais, toi ! se fâcha le 

bonhomme. Tu ne vois pas ce qui se passe 
dans leurs caboches. 

— Bien entendu... mais... 
— Alors tu vois bien que j'ai raison. 
— Permettiez, monsieur Maupré... Sans 

être à même de lire dans la pensée de \ 
Mme Maupré et de Mlle Madeleine, je sais 
assez à quel point elles vous aiment pour 
pouvoir vous affirmer que votre absence a 
dû, toute la journée, gâter leur plaisir. 

— Tu es idiot, mon garçon... C es! exacte-
ment comme si tu t'imaginais qu'elles se 
sont attristées en se disant que toi, tu res-
tais enfermé dans ton Métro de malheur. 

« Pour toi comme pour moi, ç'a été le 
même prix ; elles se sont fichues--de notre 
embêtement... tu entends... elles s'en sont 
fichues. 

, , . Maxime LA Toua, } 
(La suite à demain.} \ 


